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24 AVRIL, commémoration 
du génocide arménien de 1915
Deux temps forts ont rythmé le 107ème anniversaire de la
commémoration du Génocide Arménien du 24 avril 1915.
Mercredi 20 avril, l’Association Culturelle des Français d’Origine
Arménienne de Septèmes-les-Vallons et de ses environs (ACFOA)
proposait la projection à l’Espace Jean Ferrat du film-
documentaire “Retourner à Sölöz”, en présence de son réalisateur
Serge Avedikian.
L’occasion pour le public de découvrir les
détails des tournages successifs, entre
1987 et 2019, de ce retour aux sources
éphémère d’un cinéaste français, d’origine
armé   nienne, dans ce village turc qu’est
Sölöz, d’où ses grands-parents sont
originaires.
De fructueux échanges avec l’assistance
ont suivi, notamment sur la situation de la
société civile en Turquie et son rapport avec
la reconnaissance du génocide arménien.

Samedi 23 avril, rendez-vous était donné sur la place de la mairie
pour la traditionnelle marche vers le rond-point du 24 avril 1915,
face auquel citoyens, porte-drapeaux des associations d’anciens
combattants, représentants associatifs et personnalités locales
s’étaient rassemblés en nombre, en dépit des conditions
météorologiques défavorables. 
En présence de la Députée Anne-Laurence Petel, du Député
Mohamed Laqhila, du Conseiller régional Hervé Liberman,
représentant Renaud Muselier, Président de la Région SUD-PACA,
les discours de Ludovic Pasquinucci, Président de l’ACFOA et
d’André Molino ont précédé les dépôts de gerbes et d’œillets
devant le monument du souvenir. Prises de parole durant
lesquelles la triste réalité des
récents exodes a été rappelée,
en Ukraine comme ailleurs. Un
parallèle, à toutes fins utiles, qui
démontre que le combat mené
à Septèmes contre toutes les
formes de fascisme, pour que
vivent la liberté et la fraternité,
n’en est pas un pour le passé,
mais bien pour notre avenir !

Ouverture des bureaux 8h - Fermeture 18h
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ÉTAT CIVIL FÉVRIER - MARS - AVRIL 2022

■ Mariage Février
Vigo Frédéric & Huertas Gaëlle
■ Mariage Mars
Gualteri Michel André 
& Cilia Marie-Pierre Isabelle
■ Mariage Avril
Fekir Zerrouk & Ouaki Basma
■ Naissances Février
Babic Livia Martine Madeleine

O’Sullivan Aïdan Pierre Jean
■ Naissance Mars
Orlando Adèle Victoria
■ Décès Décembre
Ivaldi Marguerite épouse
Moriena
■ Décès Février
Reymond Élise
Teisseire Yvette
Mestre Raymond

Bonnor Lucienne
Aureille Pierre Marie Raoul
Rugani Rayan
Boyadjian Rose
Canovas Gracieuse Vincente
Conception
Sannino Madeleine Antoinette
Vve Paolillo
Preter Patrick
Faure-Brac-Couton Claire Louise
Vve Feraud
Gimenez François Esteban
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ÉDITO
Au premier juillet, effet de l’article 181 de la loi 3 DS,
(Différenciation - Décentralisation - Déconcentration
et Simplification),  les Conseils de territoires vont
disparaître. Ces échelons intermédiaires entre la
Métropole et les communes, permettaient pourtant
de fluidifier l’action et de rapprocher la Métropole
de ses habitants. Mais, si, décision administrative, les
Conseils de territoires disparaissent, la réalité des
territoires demeure. 

Depuis le premier septembre 2000, ces territoires, pour nous les 18
communes de la Communauté urbaine MPM, ont permis de prendre
en compte les besoins et les attentes des communes qui les
composaient et de définir des projets adaptés au plus près des réalités
de terrain.  Ainsi, le PLUi, élaboré sur 18 communes et pas les 92 de la
Métropole, qui organise le développement urbain et l’équilibra ville-
nature pour les 20 années à venir, a vocation à perdurer. 
Dans ce contexte, je viens d’accepter, pour cette période transitoire,
d’assurer une Vice -Présidence de notre territoire, principalement parce que,
fidèle à notre position invariable, à Septèmes, nous entendons tenir notre
place, ne pas laisser de “chaises vides”, faire valoir nos intérêts. Nous
entendons participer à la réflexion et à l’élaboration des politiques
publiques qui nous concernent. Ainsi, quelles que soient les décisions
organisationnelles qui seront prises pour “remplacer le territoire”, je ferai
valoir que pour nous, proximité et réactivité dans le cadre d’un service
public moderne et efficace sont essentiels, particulièrement autour des
enjeux déterminants pour Septèmes et son bassin de vie  : mobilité,
développement économique, logement, santé et accès aux soins,
éducation, protection de l’environnement et lutte contre la précarité.
Entendons-nous bien, je n’ai rien contre le changement, ni contre les
réformes, mais pour moi, changer n’a de sens que si c’est synonyme d’aller
vers le mieux et vers le progrès. J’y serai particulièrement attentif. Ces
derniers temps, sous couvert de simplification et de modernité, les
réformes ont plutôt eu pour effet une régression du service public et de la
qualité de vie. Il en va ainsi de la généralisation du recours à internet dans
les démarches administratives qui ne vont pas sans créer de nouvelles
fractures, générationnelles mais pas que, les seniors n’étant pas forcément
les derniers “sur la toile”, mais aussi sociales ou culturelles. A Septèmes,
nous avons créé deux postes d’agents de médiation informatique pour y
faire face, mais, notamment dans les services de l’État, de nombreux
secteurs ne sont pas couverts. En témoigne le mouvement initié par le
syndicat CGT des retraités qui manifeste sa volonté de voir réintroduit de
l’humain non virtuel dans le traitement de plus en plus inaccessible et
totalement informatisé de leurs dossiers.
Aujourd’hui, l’été frappe à nos portes. Depuis le début du printemps,
avec l’éloignement relatif de la pandémie, l’activité communale,
sportive, culturelle et festive reprend ses droits. Les espaces seniors et
leurs restaurants ont réouvert leurs portes, tout comme l’Espace Jean
Ferrat. Le Carnaval organisé par les bénévoles de notre Comité des
Fêtes, a été une belle réussite. Les manifestations sportives ont elles
aussi pleinement repris leur cours. De la Fête de la musique, à la Saint-
Jean avec sa soupe au pistou et à la Sainte-Anne, l’été septémois
s’annonce prometteur. Seul le repas des seniors a encore une fois dû
être annulé parce que si l’épidémie semble reculer, il y’a toujours une
centaine de morts par jour en France, essentiellement chez les
personnes les plus fragiles, non ou incomplètement vaccinées.
Pour terminer sur les questions de sécurité notamment routière, depuis
quelques temps nous devons faire face à une augmentation sensible
des excès de vitesse importants sur nos axes principaux et ailleurs dans
la commune. Ces comportements, même s’ils ne concernent qu’une
fraction très limitée des Septémois.es font courir des risques à tous. En
conséquence, même si notre politique a toujours privilégié la
prévention, la responsabilisation et la sécurisation des voies de
circulation, nous avons décidé de franchir au moins provisoirement un
pallier : que chacun en soit prévenu, nous allons lancer une campagne
de contrôles aléatoires qui seront fréquents et partout sur le territoire
communal. La vitesse n’a pas d’avenir, la vie pèse bien plus que
quelques secondes soi-disant gagnées. 

V I E  L O C A L E

■ Décès Mars
Fiori Cécile Vve Brignol
Takhribt Chérif
Astruc André Lucien
Dib Hélène
Falzoi Madeleine
Abdel Kader Christian
Bianco Denise Vve Corsini
Mavropoulos Juliette 
Vve Barbisotti
Massimino Christiane Rose 
Vve Lesbros
Cervantes Francis

19 MARS 1962,
60ème anniversaire
du cessez-le-feu en Algérie
Samedi 19 mars, c’est à l’invitation
conjointe de la Fédération Nationale des
Anciens Combattants en Algérie, Maroc et
Tunisie (FNACA) et de l’Association Républi-
caine des Anciens Combattants (ARAC),
qu’élus, dirigeants associatifs et porte-dra-
peaux, en présence d’un détachement de
sapeurs-pompiers, se sont rassemblés pour commémorer la journée
nationale du souvenir à la mémoire des victimes civiles et militaires de
la guerre d’Algérie et des combats au Maroc et en Tunisie.

Après un recueillement sur le rond-point du 19 mars 1962, la délégation s’est
rendue devant le monument aux morts face auquel Claude Mouradian,
Président de la FNACA, a rappelé dans son allocution l’importance du devoir
de mémoire, avant d’interpeller les plus jeunes générations en ces quelques
mots : “À l'âge de lendemains plein de promesses, n'oubliez jamais que la
guerre est un mal qui détruit chez l'homme, son cœur et sa bonté et menace
toujours sa dignité”. Un message tristement ancré dans l’actualité, quelques
semaines à peine après l’invasion de l’Ukraine par la Russie. 
Une cérémonie qui s’est clôturée par les dépôts de gerbes, la minute de silence
puis la remise de la médaille du soixantième anniversaire du cessez-le-feu en
Algérie à André Molino.

C’est autour d’élus, des porte-drapeaux de nos associations d’anciens
combattants, d’un détachement de sapeurs et de jeunes sapeurs-pompiers et
de dirigeants associatifs que les Septémois.es ont rendu hommage aux
résistants Gabriel Péri, Missak Manouchian, Marcel Paul, Henri Tranchier et
Robert Giudicelli. 

Hommage aux Maréchaux de France, “qui ont rejoint
dans un même mouvement l’armée de l’ombre, les
résistants, le peuple de France dans sa diversité...”.
Hommage aux Septémois.es et toutes celles et ceux
qui sont morts pour la France contre le nazisme et
toutesles formes de fascisme.
Dans son discours, André Molino a tenu à rappeler
“comment l’ignoble s’est installé“, dans cette
Allemagne des années trente, concluant sur une mise
en garde de notre jeunesse, “qui n’avait jusqu’ici connu
que la paix“ et affirmant que “la guerre, ce n’est pas
seulement le passé, cela peut être notre avenir !”. 
Donc, n’oublions rien !

Commémoration de la Victoire 
du 8 MAI 1945, n’oublions rien !

Faucou Marie Thérèse 
Vve Gelabert
■ Décès Avril
Fais Roger
Tedeschi Marcel Michel
Musso Giovanna Vve Lovergne
De San Lazaro Pierre
Gomez Gérard
Jimenez Marie Vve Desideri
Leca Charlotte Vve Ivaldi
Issadounen Djazia
Andre Georges
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H O M M A G E S

Christian
Abdelkader
dit “Kinou”

Il menait une vie en
bloc et sans nuance
parce qu’il a toujours
été fonceur tenace et
têtu dans tout ce qu'il

entreprenait. Sur les terrains de foot, il n'était
jamais dans l'évitement et il allait comme ça,
toujours droit au but en s'emportant comme
on sait si bien le faire ici. 
Dans toutes les parties de pétanque qu'il

affectionnait particulièrement, il jouait avec la

teigne des laborieux et ne rechignait jamais à
tenter des carreaux comme le font les grands
artilleurs pleins de hargne. Avec le club "la
boule Septèmoise" qu'il avait fait renaître de
ses cendres ces dernières années, il ne
s'embarrassait pas non-plus des règles
académiques de fonctionnement, il organisait
les choses comme il l'imaginait lui et il faisait
les choses comme il le voulait. Il était comme
ça “Kinou”, tout entier, trempé, façonné dans
la matière brute qui fait les hommes qui
marquent leur passage sur terre par des
coups de gueules et des coups de poing. 
Dans le “café des sports”, il tenait la place du
patron régnant sur la vie si particulière de son
comptoir avec son torchon à l'épaule et le
cure dent au coin des lèvres. Il écoutait ce que
les gars disaient et lâchait souvent ce qu'il avait

sur le cœur en empruntant le vocabulaire des
ripeurs qu'il savait si bien faire respecter par
ceux qui ont plutôt tendance à les mépriser. 
Il avait le sens de la tournée et il servait toujours
la sienne en rajoutant sur le zinc, mille choses à
grignoter pour que le bonheur se prolonge
encore et encore à l'infini. Les gars qui venaient
le voir au café, le midi et le soir pour parler des
problèmes de tiercé, de propriétaires, de cœur
et de l'OM, vont le chercher et il va leur
manquer comme il va nous manquer à nous
aussi. 
Mais pour tous ceux qui veulent bien regarder
aux creux des bosses de la pierre brute qu'il
était, ils verront la part de lumière qui couvait en
lui. Derrière le gladiateur, il y avait un homme
au grand cœur.

Ph. A

Madeleine
De Martino-
Falzoï
dite  “Mado”

Madeleine dite “Mado”
était une “vraie” septé-

moise. Entendez par là qu’elle est née un 24
janvier 1930 à Septèmes, qu’elle y a toujours
vécu et qu’elle s’y est éteinte, à l’âge de 92
ans, dans la maison de ses grands-parents
aux Vieux-Caillols.
Fille de Laurent De Martino, garde-champêtre
de la ville, elle fera toute sa scolarité à

Septèmes, avant d'intégrer l'école de
sténodactylographie Pigier à Aix-en-Provence.
Elle épouse André Falzoi dont elle aura deux
garçons, Marc et Bernard. D'ailleurs, cette
grande famille habite depuis plusieurs
générations sur notre commune. Grands-
parents, sœurs, enfants et petit-enfants vivent
toujours à proximité les uns des autres.
En 1972, au décès de son mari, “Mado” trouve
un travail de “femme de ménage” à l'école des
Bourelly à Marseille, avant d'être embauchée
en 1974 au service comptabilité de la Mairie de
Septèmes-les-Vallons, qu'elle quittera en 1992,
pour une retraite bien méritée.

Puis, c’est son rôle de grand-mère qui l’occupe
à plein temps avec Marion, Claire et Paul, sans
compter ses arrières petit-enfants.
“Mado” était une personne réservée et timide.
Le souvenir qui me reste d'elle, en tant que
voisine de mes grands-parents, en dehors du
fait qu’elle était une figure incontournable des
Vieux-Caillols, est le “casadiello”, spécialité
culinaire napolitaine confectionnée par sa mère
au moment des fêtes de Pâques.Comme le dit
l’expression populaire, “les gens partent mais
les souvenirs restent”. Désormais, “Mado” fait
donc partie de l'histoire de ce quartier.

Anne Olivero

André
Astruc
dit  “Lulle”

André Astruc dit “Lulle”
a été recruté à la Mairie
de Septèmes les val-

lons  le 6 décembre 1971. Il était précédemment
salarié de Fabregoules alors géré par Dominique
Padovani conseiller municipal communiste de
Septèmes. Fabregoules qui depuis 1927 appar-
tient aux traminots de Marseille. Après un passage
dans le secteur scolaire en plein développement
avec nouveaux habitants d’alors : aux Collines, à
La Rocade, aux Castors, à la Gavotte Peyret et la

mise en route de trois nouvelles écoles. Après “la
caisse des écoles" Lulle vient renforcer le service
technique et a en charge notamment les équipe-
ments communaux, tandis que Jeannot Gallo
s’occupe des espaces publics ainsi que du suivi
des missions des entreprises extérieures. Avec la
structuration du service technique rendue indis-
pensable pour une ville de 10.000 habitants, lors
de l’arrivée de Jean Patrick Mattei comme DST,
Lulle devint un des points d’appui pour régler les
problèmes qui se posent au quotidien. Lulle a tra-
vaillé avec plusieurs élus ; Louis Nuvolone et Guy
Constant  adjoints aux travaux et aux écoles. A par-
tir de 1977 il travailla prioritairement avec Louis
Rossi qui s’occupa des travaux et des réseaux
jusqu’en 2001 et à qui nous devons de nom-
breuses réserves foncières. 

Lulle est parti à la retraite le 1er avril 1993  comme
agent de maîtrise qualifié.
C’était un bâtisseur, il avait des mains en or, tou-
jours prêt à rendre service.
Il a ensuite créé son “petit nid"aux Mazets, ne ces-
sant de l’améliorer, il en avait fait un havre de paix
où il faisait bon vivre.
Il aimait la vie, les réunions de famille autour d’un
bon repas, les voyages et la découverte de nou-
veaux horizons.
L’été c’était les vacances à la mer, l’hiver à la mon-
tagne entouré de ses enfants et petits-enfants.
Il a eu une vie bien remplie avec plein de petits
bonheurs. Il est parti dans faire de bruit le 2 mars,
laissant derrière lui des souvenirs inoubliables. 

Texte de Cathy Astruc, complèté
par Patrick Magro avec l’aide de Louis Rossi     
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CCAS infos
Aide au transport 

des étudiants boursiers
La municipalité a instauré
une aide pour le transport des
étudiants boursiers, modulée en
fonction de l’échelon de la
bourse auquel l’étudiant peut
prétendre. Cette aide est
accordée à partir de l’échelon 1.
Pour constituer un dossier, les
pièces suivantes sont à fournir au
CCAS : 
■ carte d’identité, 
■ livret de famille,
■ justificatif de domicile 

ou certificat d’hébergement,
■ justificatif de bourse, 
■ justificatif d’inscription 

scolaire,
■ un RIB.
+ d’infos au 04.91.96.31.11. ou
par mail ccas@ville-septemes.fr.

Aide à la restauration scolaire
pour la rentrée 2022/2023

Sous condition de ressources,
une aide au paiement des frais
de restauration scolaire peut être
attribuée. 
Pour constituer un dossier, les

pièces suivantes sont à déposer
au CCAS entre le 1er septembre
et le 30 septembre 2022 : 
■ livret de famille, 
■ justificatifs des ressources
des 3 derniers mois, 
■ dernier avis d’imposition, 
■ relevé des prestations 
familiales des 3 derniers mois, 
■ dernière quittance de loyer
ou tableau d’amortissement du
crédit immobilier, 
■ certificat de scolarité. 
À noter : la mise en œuvre d’une
nouvelle tarification au quotient
familial de la restauration scolaire
au 1er septembre 2022 (explica-
tions en page 9).
+ d’infos au 04.91.96.31.11. ou
par mail ccas@ville-septemes.fr.

Noël des enfants
L’arbre de Noël organisé par le
CCAS aura lieu :
mercredi 14 décembre 
à l’Espace Jean Ferrat.
Un spectacle est offert aux
enfants, suivi de l’arrivée du Père
Noël (le vrai !) qui offre à chacun
un jouet et un goûter.
Les conditions d’admission sont
identiques à celles des aides
attribuées pour la restauration
scolaire.
Une fiche d’inscription est à
déposer au CCAS au plus tard le
30 septembre 2022. 
+ d’infos au 04.91.96.31.11. ou
par mail ccas@ville-septemes.fr.

Attention, démarchages abusifs
Le CCAS et la commune ne
mandatent jamais d’entreprises à
des fins de prospections. Il s’agit
de démarchages abusifs. À fuir !

S E N I O R S  -  A I D E  À  L A  P E R S O N N E

LE SECOURS POPULAIRE DISTRIBUE DES PANIERS “BIO”,
pour un accès de tous à une alimentation saine et locale !
En septembre 2020, le Secours Populaire de Septèmes-les-Vallons –
Cabriès – Les Pennes-Mirabeau conclut un nouveau partenariat avec la
Biocoop de Grand Littoral, premier réseau de magasin “bio” en France.
Une collecte alimentaire y est organisée. Sensibles à l’engagement sans
faille de l’association et de ses bénévoles auprès des familles en
difficulté, Roustom Alali, le gérant de la coopérative et son équipe,
décident de ne pas en rester là…

Une opportunité que saisit Colette Dion, la responsable de l’antenne locale du Secours Populaire. 
Un programme d’actions est construit autour de la thématique du développement durable, au sens large du
terme : l’agriculture biologique, les circuits courts… Un débat à destination des bénéficiaires est organisé. 
Les échanges sont nombreux et intéressent au plus haut point, en particulier lorsque la relation “manger mieux”
“aller mieux” est mise en exergue. Le bio ? Une évidence pour beaucoup. Mais un rêve bien souvent inaccessible.
Une réalité très largement partagée, “ le bio est difficile d’accès. Généralement, on compte très, très serré. 
Mais on sait que c’est bon pour nos enfants. C’est sain. Et puis, c’est bien de soutenir les agriculteurs bio !”.

Qu’à cela ne tienne ! Pendant six mois, à raison d’un panier par mois aux
quarante familles accueillies au sein des permanences d’accueil du
Secours Populaire, des paniers “bio“ sont distribués. À l’intérieur, des fruits
et des légumes de qualité, de saison et issus pour la majorité des produits
d’une agriculture locale. L’ensemble, pour une valeur de 20€. Une
participation financière de 4€ est demandée aux familles, le reste étant
pris en charge par le magasin. Qui ne s’est pas arrêté en si bon chemin
puisque cette contribution des bénéficiaires a fait l’objet d’un don de la
part de la Biocoop. “Une participation à la solidarité qui nous servira à
financer d’autres projets !” lancent Mathilde Poirson et Martine Guaiana,
forces vives à la manœuvre du collectif du Secours Populaire, qui se
réjouissent de la pleine satisfaction des familles. Ces dernières ont
souligné combien elles avaient apprécié avoir eu accès à des fruits et
légumes divers, de qualité et au goût incomparable, et ce en complément
du colis du Fonds Social Européen composé lui de produits secs.

Selon les dires de toutes et tous, de belles rencontres et une sacrée expérience en humanité. 
Un partenariat fructueux en somme ! Et qui entend se poursuivre…

Depuis quelques semaines, les six clubs Seniors dédiés aux rencontres, au partage et à la convivialité ont bel
et bien rouvert leurs portes, pour le plus grand plaisir de leurs membres, et pour le bonheur à venir de celles
et ceux qui liront ces quelques lignes. En tout cas, ils y sont toujours les bienvenus ! Au programme : activités
hebdomadaires en tous genres, sorties à la journée, séjours… Rappel utile des créneaux d’ouverture.
■ Club Inès Ferrandi à Notre-Dame-Limite : les mardis et vendredis après-midi de 14h à 18h. 
Fermeture entre Noël et Jour de l'an et durant la période estivale entre le 28 juin et le 5 septembre.
■ Club Jeannette Graziani aux Castors-Isabella : les lundis et jeudis après-midi de 14h à 18h. 
Fermeture entre Noël et Jour de l'an et durant la période estivale entre le 7 juillet et le 28 août.
■ Lou Galoubet à Septèmes-centre : les mardis et vendredis de 14h à 18h. 
Fermeture durant les vacances scolaires de Noël et durant la période estivale entre le 1er juillet et le 5 septembre.
■ Oustaou René Payan, Avenue Nelson Mandela : les lundis et mercredis de 14h à 18h. 
Fermeture entre Noël et Jour de l'an et durant la période estivale entre le 1er juillet et le 4 septembre.
■ Espace intergénérationnel Tayeb Kebab à la Gavotte-Peyret : les mardis matin de 10h à 12h.
Fermeture estivale en Août.
■ Foyer Aristide Suarez aux Peyrards : les jeudis après-midi de 14h à 18h.
Fermeture estivale du 30 juin au 1er septembre.

LES CLUBS SENIORS, c’est reparti !
Après une bien - trop - longue période durant laquelle nos jeunes
Septémois.es de 60 ans et plus n’ont eu d’autre choix que de faire face
à la crise sanitaire et ses conséquences désastreuses, notamment sur
leurs interactions sociales quotidiennes avec leurs “collègues”, autour
d’une partie de cartes, de boules, d’un bon repas ou d’un simple café,
il est maintenant temps de renouer avec les activités et animations qui
leur ont tant manqué ! 

Les espaces restauration, c’est - aussi - reparti !
En complément, les espaces restauration situés aux Clubs
Jeannette Graziani, Inès Ferrandi et à l’Oustaou René Payan, à
destination des Septémois.es dès 63 ans, ont repris du service !
+ d’infos : www.ville-septemes.fr ou au 04.91.96.31.11.
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M O B I L I T É S

Avec 43 arrêts, dont 30% d’entre eux dans notre seule commune, la ligne 51 est appréciée et utilisée par nombre de
Septémois.es qui souhaitent se rendre à Marseille, Aix-en-Provence ou Plan de Campagne. Sans compter les connexions
possibles avec d’autres réseaux de transports différents (train, métro…). Reliant les deux plus grandes villes de notre Métropole
par la “RN 8”, elle ne fait pas partie de ces lignes les plus rapides, mais conserve cet avantage indéniable de desservir les “petites”
villes voisines des deux “géants”, sans discontinuité.
Aujourd’hui, certaines dispositions du projet d’aménagement d’un Pôle d’Échanges Multimodal (PEM) sur la zone de Plan de
Campagne, qui devrait voir le jour d’ici deux ans et qui a fait l’objet d’une concertation publique, vont à l’encontre du
développement d’une offre de transports en commun efficiente en faveur des Septémois.es. Mais pas seulement. Explications.

Oui au PEM,MAIS NON à la création d’un 51 Nord et d’un 51 Sud !

Pennes-Mirabeau et de Septèmes-les-Vallons
se sont engagés, rendent légitimes notre
commune à porter un regard sur ce PEM. 
Il nous faut rester dans les radars !
C’est précisément ce que nous avons fait avec
les associations partenaires AESE, CHUTT,
NOSTERPACA, Asso Gare Mobilité Septèmes
et Isabelle Dor à titre individuel, en contribuant
activement à la concertation. Pour réaffirmer
notre souhait commun de participer
activement, aux côtés de tous les acteurs, au
développement et à l’amélioration des
transports en commun et à l’intermodalité,
pour le “bien-être” de l’ensemble des
administrés et la lutte pour le climat. 
Les contributions en résumé…
n Une opposition ferme à la scission de la ligne
51 en deux lignes distinctes, Nord et Sud, avec
une correspondance à Plan de Campagne (une
rupture de charge en langage technique),
diminuant la qualité de service rendu aux
usagers, allant à l’encontre du projet !
Le temps de trajet serait rallongé, pouvant
inciter les usagers à se rendre directement au

PEM en voiture, augmentant le nombre de
véhicules entrant et sortant de la zone de Plan
de Campagne, son lot de nuisances sonores et
l’aggravation de la pollution de l’air.
n La création d’une halte ferroviaire à Plan de
Campagne ne pourrait être dissociée du
développement d’une offre attractive en gare
de Septèmes ! C’est un enjeu fondamental de
la réduction du nombre de véhicules sur nos
routes.
La fréquence de passage des trains à la gare
de Septèmes se doit d’être identique à celle
prévue à la halte ferroviaire de Plan de
Campagne, soit 4 trains par heure  ; tout
comme les tarifs qui se doivent d’être
cohérents et uniformes pour tous les usagers,
quelle que soit leur gare de départ. 
n Un PEM, oui ! Mais en complément de la
mise en œuvre d’un programme de
développement des modes de transports
alternatifs à l’image du vélo, au sein et aux
alentours de la zone de Plan de Campagne,
permettant de limiter l’engorgement des axes
routiers et autoroutiers vers Plan.

J.P.

Le PEM ?
Le programme de PEM sur la zone de Plan de
Campagne, projeté par la Métropole Aix-
Marseille Provence dans le cadre de son Plan
de Mobilité, prévoit notamment la réalisation
de parkings relais, de quais dédiés aux
autocars (mais semble-t-il aucun pour le 51 !?),
d’abris sécurisés pour vélos et d’infrastructures
nécessaires à l’accueil des usagers. L’ensemble,
en complément de la création d’une halte
ferroviaire à proximité immédiate.
Quels objectifs ?
Avant toute chose, il s’agit de réduire le nombre
de véhicules qui se rendent sur la zone de Plan
de Campagne, et par là-même contribuer à
améliorer la qualité de l’air sur notre territoire. 
Et Septèmes dans tout ça ?
Par son positionnement géographique, notre
ville subit des désagréments importants,
directement et indirectement du fait de Plan de
Campagne, particulièrement en terme routier.
Les projets futurs sur ce bassin de vie,
notamment celui de l’implantation d’un lycée
pour lequel les municipalités de Cabriès, des

SIGNEZ LA PÉTITION EN LIGNE !
Pour dire NON à la scission de la ligne 51 avec une
correspondance à Plan de Campagne, la commune soutient
l’Asso Gare Mobilité Septèmes qui se mobilise et propose à
celles et ceux qui veulent rejoindre le mouvement de signer
la pétition en ligne. Rendez-vous sur le www.ville-septemes.fr !



A D M I N I S T R AT I O N  L O C A L E

RESTAURATION SCOLAIRE ET

ANIMATION PÉRISCOLAIRE,
ce qui change au 1er septembre !
                 Une nouvelle tarification sociale et solidaire pour la restauration scolaire.
La restauration scolaire est bien plus qu’un service public indispensable aux familles.
Elle répond à des enjeux de société majeurs : de justice sociale, de lutte contre la
pauvreté, de santé publique, d’intégration, de cohésion sociale ou encore de transition
agricole et alimentaire.
Ce faisant, dans un contexte économique difficile pour les familles et toujours plus
contraint pour les collectivités, le Conseil municipal du 31 mars a approuvé à
l’unanimité la mise en œuvre d’une politique sociale de tarification au quotient familial
de la restauration scolaire, pour l’ensemble des écoles publiques septémoises,
maternelles et élémentaires.
Ainsi, la ville réaffirme sa volonté de permettre à tous les enfants septémois d’accéder
à une alimentation saine et de qualité, en s’inscrivant dans une démarche de
restauration collective durable, tout en répartissant mieux l’effort financier des familles,
et à un coût soutenable pour la commune.
Cette nouvelle tarification sociale et solidaire, en vigueur dès le 1er septembre 2022,
comporte six tranches progressives indexées sur le Quotient Familial (QF) de la Caisse
d’Allocations Familiale (CAF). 
                 Service municipal d’animation périscolaire, un nouveau règlement intérieur.
Dans un même objectif, la volonté de l’équipe municipale est de développer une
politique familiale fondée sur le principe d’égalité d’accès de tous les Septémois à
l’animation périscolaire, selon des tarifs adaptés à leurs ressources. Pour ce faire, deux
modifications ont été apportées au règlement intérieur de ce véritable service
municipal qu’est l’animation périscolaire. 
Au-delà de l’introduction d’un délai de carence en cas d’absence d’un enfant pour
maladie, d’une durée supérieure à trois jours scolaires consécutifs et sous réserve de
la transmission d’un justificatif médical avant la fin du mois en cours, une tarification
sociale et solidaire est également instaurée à compter du 1er septembre 2022. Cette
dernière comporte également six tranches indexées sur le quotient familial de la CAF.

Tranches de quotient familial
(Calculé par la CAF)

Tarif unitaire 
du repas en € TTC

De 0 à 429€ 2.50€
De 430 à 629€ 2.60€
De 630 à 929€ 2.90€

De 930 à 1529€ 3.20€
De 1530 à 2029€ 3.60€
À partir de 2030€

Et pour les résidents hors Septèmes 
à l’exclusion des élèves d’ULIS

3.90€

Enfant avec PAI instaurant 
un panier-repas fourni par la famille

Gratuité

Tranches de quotient familial
(Calculé par la CAF) 

Tarif de l’heure 
en € TTC

De 0 à 429€ 0.80€
De 430 à 629€ 0.90€
De 630 à 929€ 1.20€

De 930 à 1529€ 1.50€
De 1530 à 2029€ 1.80€
À partir de 2030€

Et pour les résidents hors Septèmes 
à l’exclusion des élèves d’ULIS

2.10€

Le montant unitaire facturé, calculé en fonction des revenus et
du lieu de résidence, correspond à la participation des familles
au coût du repas et à la surveillance de la pause méridienne.
Pour chaque repas, la ville prend à sa charge une partie du coût
réel du service.

Le montant facturé correspond à la participation des familles au
coût du service rendu. La commune prend à sa charge le
surcoût avec la participation de la CAF (0.54€/heure/enfant).

Les pièces à fournir
Pour les familles résidant à Septèmes-les-Vallons, les tarifs sont définis au vu de la
transmission au Service Éducation : 
■ Pour les allocataires CAF : de l’attestation de Quotient Familial (QF) de la CAF.
■ Pour les non-allocataires CAF, le calcul est le suivant : (1/12ème des revenus
imposables + prestations du mois de référence) / nombre de parts.
À défaut de fournir l’un de ces deux documents, le tarif de la tranche de QF la plus
élevée s’applique.

En partenariat avec son prestataire Gescime, 
le service de l’État Civil a développé un nouvel
outil en ligne visant à apporter une réponse
immédiate aux usagers, en proposant
notamment de retrouver la tombe d’un aïeul
depuis chez soi ou depuis son smartphone, et
même de visualiser et d’imprimer le plan des
deux cimetières communaux, aux Collines et
à la Haute-Bédoule.
Rendez-vous sur www.ville-septemes.fr
rubrique “Mes démarches / déclarer un
décès”.

Après une première étape consistant à recevoir les demandes d’autorisation d’urbanisme par
voie électronique, les services de la ville sont désormais en mesure d’instruire les dossiers par
le biais d’un guichet unique, connecté à la plateforme développée par les services de l’État
pour la télétransmission des demandes.
Je dois transmettre une demande d’autorisation d’urbanisme ? 
■ Je me rends sur le www.ville-septemes.fr / rubrique “Mes démarches” puis “Urbanisme”.
■ Je clique sur le lien “Guichet unique”.
■ Je crée mon compte puis je valide mon inscription.
■ Je peux commencer à constituer mon dossier, communiquer avec le service puis 

transmettre ma déclaration préalable ou mon permis de construire en quelques clics.
En complément de la dématérialisation, la proximité reste de mise ! 
Les permanences se poursuivent le mardi après-midi et le vendredi matin sur rendez-vous au
04.91.96.31.70. Le dépôt d’un dossier papier pourra se faire de manière dérogatoire et
exceptionnelle. Pour tout renseignement sur vos démarches d’urbanisme : 
droitdessols@ville-septemes.fr.

URBANISME, un guichet unique !
Depuis le 1er janvier 2022, les demandes d’autorisation d’urbanisme sont dématérialisées. 
Une démarche qui répond de manière concrète aux enjeux de modernisation et de
simplification des services publics à laquelle la commune s’est préparée, en s’équipant du
logiciel informatique adéquat puis en formant ses agents. 

Cimetières communaux,
une modélisation en ligne.
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LOGEMENT

La commune a souhaité
cette année reconduire les
ateliers du logement dont
les premières éditions
avaient eu lieu en 2021,
malgré un contexte sanitaire
encore compliqué. 
Elle souhaite que ces ateliers
soient l’occasion d’aborder
des sujets d’actualité mais
aussi des sujets de fond
avec un objectif : faire de
l’amélioration de l’habitat
le sujet de tous pour que
chacun puisse vivre dans
un logement performant et
adapté à ses besoins. C’est
d’ailleurs toute l’utilité du
lieu dans lequel se dérou-
lent tous les évènements
dédiés au logement : 
la maison de l’habitat et
de la rénovation à la salle 
Marius Pascal. 
C’est dans cet esprit d’adé-
quation du logement avec
des besoins spécifiques,
que cet atelier sur l’adapta-
tion du logement à l’âge a
été conçu. Co-construit par
l’association SOLIHA, la
CARSAT (caisse d’assurance
retraite), le Conseil dépar-

temental et la CAPEB (syn-
dicat patronal de l’artisanat
du bâtiment), l’atelier avait
pour objectif de définir
quels sont les enjeux de
l’adaptation du logement
à l’âge, quels sont les travaux
nécessaires, quel en est le
budget et quelles sont les
aides mobilisables. 
Les intervenants ont exposé
pas à pas au public présent
les étapes à suivre pour
mener à bien son projet de

Lundi 27 juin à 18h
Atelier de l’habitat : La lutte contre l’habitat indigne.
A l’attention des locataires et de l’ensemble 
des accompagnants, en présence de :
l’Agence Départementale d’Information sur le
Logement, du Pôle Départemental de Lutte contre
l’Habitat Indigne et de SOLIHA.
Un atelier qui permettra de :

LES TABLES D’ÉCHANGES DE L’HABITAT  
un nouveau format d’évènement 
proposé par l’Agence Locale de l’Énergie et du Climat 
   Depuis maintenant plusieurs années, les permanences de l’Agence
Locale de l’Énergie et du Climat (ALEC) tenues tous les 3ème mardi du
mois rencontrent un franc succès. Pour rappel, les conseillers de l’ALEC
fournissent une assistance gratuite et des conseils neutres, indépendants
et personnalisés à tous les particuliers souhaitant mener des travaux
d’économies d’énergie.
Afin de compléter leurs actions de conseil, les équipes de l’ALEC ont
proposé à la commune de créer de nouveaux temps d’échanges thématiques
et collectifs pour informer le plus largement possible les particuliers. Ces
nouveaux évènements sont intitulés “Tables d’échanges” et se développeront
en 4 éditions sur l’année, après les permanences du mardi après-midi, à
17h. Le choix a été fait de retenir des sujets “de saison” en lien notamment
avec les grands enjeux de chauffage et de climatisation.

travaux. A l’issue, des ren-
dez-vous ont été pris pour
les permanences de l’ha-
bitat afin d’avancer sur le
projet de chacun. 
Des échanges sont ressortis
une difficulté que rencon-
trent beaucoup de particu-
liers : celle de trouver des
artisans pour les travaux né-
cessitant des labélisations
ou des compétences spé-
cifiques. La commune sou-
haite agir sur cette difficulté
car elle est un réel point de
blocage de l’acte de rénover. 
La présence de la CAPEB a
permis d’apporter une ré-
ponse. En effet, cet orga-
nisme, syndicat patronal de

l’artisanat du bâtiment re-
présentant 12 000 entre-
prises du bâtiment sur le
département, peut accom-
pagner les particuliers
dans la recherche de leurs
artisans au travers de son
service marché joignable
par courriel ou par télé-
phone 04.91.32.33.47 ou
marches@artisanat13.org.
Il s’agira de détailler votre
projet de travaux qui sera
transmis par la CAPEB aux
600 entreprises adhérentes

à ce service (tous corps de
métier) que vous pourrez
ensuite librement sélection-
ner. La  CAPEB  ne  perçoit
ni  frais  ni  commission,  ni
du  client  ni  de l’entreprise,
ni avant, ni pendant ni après.
Sur le sujet spécifique des
travaux d’adaptation à l’âge,
les labels Handibat et Silver-
bat permettent d’identifier
les entreprises spécialisées. 
Plus d’information auprès
de la CAPEB 04.91.32.33.47
ou marches@artisanat13.org.

SE PRÉPARER 
À MIEUX VIEILLIR DANS SON LOGEMENT 
les ateliers logements continuent ! 

L’exposition sur la réhabilitation
exemplaire des logements
communaux s’est récemment
enrichie d’un volet historique.
En effet, déjà pourvu de 6 en-
sembles sur les diagnostics
et les enjeux de chaque 
immeuble concerné par la
réhabilitation, l’exposition a

été complétée par des informations relatives à l’histoire
des 6 immeubles et plus largement au développement
urbain des noyaux villageois. Cette exposition a été
réalisée avec la participation de l’association “Septèmes,
mémoire et patrimoine”. Chacun pourra la découvrir à
l’occasion des évènements ou des permanences.

LA SUITE 
DU PROGRAMME 
à la maison de l’habitat 
et de la rénovation

■ Définir l’ensemble des
notions relatives à l’habitat
indigne, indécent, insalu-
bre… et les illustrer d’exem-
ples techniques concrets 

■ Présenter l’outil Histologe 
■ Envisager les conditions
et modalités de résolution
des problèmes de 
logement

SEP’AR ICI : du nouveau !

Vous souhaitez être informé individuellement des événements 
de l’habitat ? Envoyez un mail à : droitdessols@ville-septemes.fr

La première a eu lieu mardi 15 mars et a réuni propriétaires occupants
et propriétaires bailleurs sur le sujet “Focus sur les aides à la 
rénovation énergétiques – version 2022”. 
Co-animée avec l’Agence Départementale d’Information sur Logement,
cette réunion a permis d’identifier quels sont les travaux éligibles,
quelles sont les aides financières existantes et leurs conditions d’attribution
en termes de performances énergétiques attendues et de revenus.
MaPrimeRénov’, Prêt à taux zéro, TVA réduite, Certificats d’économies
d’énergie, primes locales... ont été présentés. 
Une séance riche en échanges à l’issue de laquelle les participants sont
passés à la phase active de leur projet, en commençant par prendre
rendez-vous aux permanences de l’habitat.
La deuxième édition a eu lieu mardi 17 mai pour “Améliorer son confort
d’été”. 
Associées à de bonnes pratiques, des solutions simples existent pour
lutter contre la surchauffe estivale des logements tout en évitant d’installer
des climatisations ; certes efficaces mais énergivores.
Une initiative qui, en dépit des périodes de sécheresse qui s’annoncent
toujours plus fréquentes et intenses, n’a pas rencontré son public. 
Pour autant, face aux enjeux que représentent le climat et l’énergie,
d’autres tables d’échanges continuent de vous être proposées :
■ mardi 20 septembre Thème : “Photovoltaïque” 
■ mardi 22 novembre Thème : “Se chauffer mieux et moins cher : 
les clés d’une rénovation réussie”. Céline Ducret
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D É V E LO P P E M E N T  É C O N O M I Q U E

La commune est partie prenante de la cinquième
édition du projet “Via l’Emploi Seniors” mené par
Face Sud Provence, la Fondation Agir Contre
l’Exclusion, et cofinancé par l’AG2R La Mondiale, 
la Direction régionale de l’économie, de l’emploi,
du travail et des solidarités (DREETS) et l’Agefiph.
Une initiative en faveur des demandeurs d’emploi
Seniors (à partir de 45 ans) et des Seniors en
situation de handicap résidant notamment sur le
territoire septémois.
Au programme, durant plusieurs semaines, des
séances collectives qui ont permis aux participants,
orientés par nos partenaires à l’image de Pôle
Emploi, de mieux se connaitre, de reprendre
confiance en eux et de s’inscrire dans une
dynamique de groupe. Mais aussi de développer
leur réseau et de mieux appréhender les attentes
des employeurs grâce à l’organisation de
simulations d’entretiens d’embauche avec les
entreprises du réseau. 
À compter de début juin, une phase d’entretiens
individuels et un suivi personnel permettront de
favoriser la mise en relation de chacun avec les
professionnels rencontrés et de maintenir la
dynamique de recherche acquise lors des journées
en groupe. 

Prochain 
rendez-vous : 
Jeudi 9 juin,
autour des 
Jobs d’été et + 

“VIA L’EMPLOI
SENIORS” 

un dispositif 
pour lutter contre l’exclusion

La première étape a consisté en un
entretien dans chaque commerce pour
renseigner un questionnaire afin de
recueillir les souhaits, volontés, idées de
chacun sur la dynamisation et la
structuration de l’association. 
L’atelier du 5 avril a été l’occasion de
restituer les résultats de cette étude auprès
d’un noyau de commerçants intéressés à
prendre part à des actions associatives en
faveur de la dynamisation économique. 
Une fois cette étape de diagnostic posée,
l’atelier a permis de démarrer un
accompagnement plus concret de
l’association pour passer à la phase action
: quelle gouvernance ? Quelles actions ? 
Le 26 avril dernier, dans une ambiance
conviviale, une séance de travail a réuni  la
Chambre de Commerce et d’Industrie de
la Métropole Aix-Marseille Provence et le
noyau de commerçants moteurs de
l’action pour commencer à s’organiser. Les
retours préfigurent de belles actions à
venir et à accompagner. “Octobre rose” se
dessine comme un temps qui mobilisera
les commerçants… À suivre… 

Le noyau de commerçants a sollicité 
un échange avec la commune 
pour faire le point sur le travail lancé 
et avancer. 
Un des chantiers de dynamisation à suivre
sera la mise en relation des commerçants
alimentaires avec les salariés des zones
d’activités qui cherchent à consommer
plus local pour leur pause déjeuner. Ce
besoin ressort nettement des études d’état
des lieux des zones d’activités sous l’angle
“Améliorer les conditions de travail et le
bien-être des salariés”. 
La commune a également sollicité la
Chambre de Commerce et d’Industrie sur
ce sujet. 
Un appel à propositions sera lancé auprès
des commerçants pour élaborer une
action en direction des salariés des zones
d’activités qui représentent une zone de
chalandise d’environ 400 emplois :
formule midi, livraison, kit de
communication… 
Le champ des possibles est large ! 

Céline Ducret

La direction de l’Aménagement de
l’Espace public, pôle “voirie espace public”
était partie prenante pour présenter les
premières conclusions et axes de
réflexions. 
La CCIMP était également là pour analyser
les propositions techniques émises au
regard des impératifs des entreprises. 
Plusieurs points clés ont été évoqués :
réfléchir aux sens de circulation pour éviter
les points noirs de sécurité et mieux
concilier les différents types de véhicules
(bus, véhicules individuels, camions) au
sein des zones, maîtriser le stationnement
et les conflits d’usage, maximiser ou
optimiser l’offre de stationnement et son
utilisation… 

Cette restitution est une première étape
vers la conception de solutions techniques
qu’il conviendra par la suite de faire inscrire
dans les programmes d’intervention de la
Métropole. 

Pour les prochains ateliers qui auront
lieu le mardi 5 juillet, il est envisagé la
poursuite du travail entamé sur
l’animation commerciale et la
structuration de l’association. 
Par ailleurs, cela sera l’occasion de
tester un nouveau créneau à la pause
déjeuner, peut être plus pertinent
pour les chefs d’entreprises. 
Le créneau de 19h restant dédié aux
commerçants.   

LES COMMERÇANTS  
Les associations de commerçants sont des acteurs clé de la dynamisation des
commerces de village. Il en  existe bien sûr une à Septèmes, mais il est difficile pour
les commerçants de dégager du temps sur leur journée déjà bien chargée pour la
faire vivre. C’est pour cela que la commune a sollicité la Chambre de Commerce et
d’Industrie de la Métropole Aix-Marseille Provence pour une action
d’accompagnement et de soutien à sa structuration et à son animation.  

LES ENTREPRISES  
Conduites à la demande de la commune sur les deux zones d’activités par la Métropole, à
la suite des remarques des entreprises dans le cadre des études de dynamisation menées
par la Chambre de Commerce et d’Industrie Marseille Provence (CCIMP), les études
circulation et stationnement ont été le sujet de travail de l’atelier du 5 avril.  

La commune recrute !
4 postes sont à pourvoir immédiatement : 
n 1 poste d’agent de gestion financière
Contrat à Durée Déterminée de 9 mois
n 2 postes d’animateur périscolaire et extra-scolaire 
Offre sur emploi permanent 
Diplôme obligatoirement requis : BPJEPS ou équivalent
n 1 poste de chargé de gestion administrative du
personnel - Offre sur emploi permanent
Descriptifs des postes sur www.ville-septemes.fr /
Emploi/Recrutement / Les offres d’emploi de la ville.
Renseignements : 04.91.96.31.09.
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TRAVAUX, LE PROGRAMME SE POURSUIT !
En complément des travaux qualifiés de “courants”, néanmoins indispensables à la bonne
marche de notre collectivité, qu’il s’agisse d’intervenir ici dans une salle de classe, là dans un club
Seniors ou encore là-bas au sein d’un local associatif, une opération de plus ample envergure a
notamment rythmé le quotidien de Joëlle Gérault, Directrice des services techniques et de son
équipe dont Ludovic Cauchi, le technicien, autour d’Arthur Mélis, Adjoint délégué aux travaux et
aux bâtiments communaux. Un deuxième chantier, sous l’égide de la Métropole Aix-Marseille-
Provence, faisait aussi partie des programmes qui se sont succédés tout au long de ce deuxième
trimestre. Retour. 

Remplacement des toilettes publiques
sur la place de la mairie
Après démolition des sanitaires existants, vétustes et peu
pratiques, les réseaux en eau et en électricité ont été remplacés.
Puis, les fondations ont été réalisées avant d’accueillir le nouveau
bloc qui comprend deux urinoirs et deux toilettes accessibles
aux Personnes à Mobilité Réduite.
L’ensemble, opérationnel début juin, est entièrement
automatisé  : de l’ouverture des portes par détection d’un
mouvement de la main devant le capteur (un affichage
spécifique le précisera), à l’allumage ou l’extinction des lumières,
en passant par l’activation de la chasse d’eau ou encore le
nettoyage et la désinfection des sanitaires.
Une volonté de la commune qui vise à offrir un service moderne
et de qualité aux Septémois.es comme aux visiteurs de passage,
et à terme à réaliser des économies d’énergie.

À savoir 
La livraison de ce chantier a fait l’objet d’un retard substantiel. 
En cause, le manque de fournitures au niveau mondial en
inox, matière dont les portes sont entièrement faîtes.

Coût des travaux : 88 246€ HT
Cofinancement du Conseil départemental : 61 772€

“PREMIERS DE TRANCHÉE” !
Renouvellement des canalisations d’eau potable 
aux Vieux-Caillols
Durant plusieurs semaines, celles et ceux qui habitent autour des
Vieux-Caillols ont plutôt bien cohabité avec un chantier essentiel
pour notre vie quotidienne : le renouvellement sur voie publique
de 823 mètres de canalisations d’eau potable, assorti de 53
branchements.
Si depuis 2001 l’eau est une compétence intercommunale, donc
métropolitaine depuis 2016, c’est la Société des eaux de
Marseille (SEMM) qui est délégataire et le coût de ce
renouvellement est à sa charge. Chaque année, 32 kilomètres
du réseau sont ainsi changés dans le cadre du contrat entre la
Métropole et la SEMM. Cela contribue à la qualité de l’eau dont
nous disposons qui nous vient de la Durance, ou directement de
son affluent le Verdon. 
Ce chantier aura coûté environ 400 000€. 
La durée de vie prévisionnelle des nouveaux tuyaux est de plus
de 50 ans. Outre la garantie de la qualité de notre “eau de
Marseille” ozonisée et peu chlorée, cette politique permet aussi
de réduire les fuites et le gaspillage. C’est l’entreprise Guigues
qui a réalisé ce chantier complexe. De nombreux ouvriers ont
ainsi travaillé afin de nous permettre de disposer d’une eau de
qualité pendant un demi-siècle. 
C’est casqués et en plein travail qu’ils ont accepté d’être
photographiés. Il n’est pas si courant que l’on s’intéresse à leur
travail. Après “les premiers de corvée” des premiers
confinements de la Covid-19, le SeptéMois a décidé de
saluer “les premiers de tranchée”.

P.M.
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Chaque année, Solidarité Laïque lance une grande collecte de fournitures scolaires neuves et de
dons pour équiper les écoles publiques de pays qui disposent de moyens insuffisants pour
financer leur système éducatif, permettant à des milliers d’écoliers d’apprendre dans de
meilleures conditions et dans des infrastructures plus adaptées. 
C’est dans ce cadre que le Centre social de la Gavotte-Peyret s’est associé à Animateurs Sociaux-
Urbains sans Frontières (ASF), la Ligue de l’enseignement des Bouches-du-Rhône et Solidarité
Laïque pour porter localement cette “rentrée solidaire”. Pour cette nouvelle édition, cap sur le
Liban, pays fortement touché par une crise socio-économique sans précédent, avec lequel notre
commune entretient des relations de coopération depuis une décennie. 

Expliquer et sensibiliser avant d’agir
La première étape du projet a consisté en l’organisation d’une séance d’informations à destination
des jeunes septémois membres du Centre social. L’idée ? Au travers un quizz ludique, mieux
appréhender la localisation, le contexte géopolitique, l’identité et l’histoire du Liban. L’objectif
étant aussi que nos adolescents puissent approfondir leurs connaissances de la culture libanaise,
soient sensibilisés à l’aide internationale et deviennent de véritables ambassadeurs de l’action. 
Eh bien justement…

Place à l’action !
Après quelques coups de fil auprès de structures amies, dix associations septémoises, sans
compter l’Espace Jeunes municipal, ont répondu à l’appel du Centre social et ont rejoint l’élan
de solidarité. Durant les dernières vacances scolaires, à l’issue d’une campagne de tractage dans
les quartiers, vingt jeunes Septémois se sont attelés à collecter les dons sur les cinq lieux
préalablement prédéfinis : cahiers, crayons, stylos… 
Aujourd’hui, l’aventure n’est pas terminée ! Courant juin, nos jeunes citoyens participeront à
l’acheminement du matériel récolté jusqu’au point de centralisation, direction Grenoble  ! 
Une expérience qui place en son cœur l’entraide et qui pour certains participants, pourrait être
la première d’une longue série. C’est en tout cas le souhait que formule l’équipe du Centre social.

Propos d’Aïda Mourah recueillis par J.P.

UNE “RENTRÉE SOLIDAIRE” 
avec les écoliers libanais

Le 24 février, Vladimir Poutine annonçait le début
d’une “opération militaire” en Ukraine, terme de
propagande - encore ?! - utilisé aujourd’hui par le
Kremlin pour désigner ce qui n’est autre qu’une
guerre aux portes de l’Europe, déclarée à une nation
souveraine. Un conflit atroce, inacceptable,
méprisant le droit international, ayant notamment
conduit 5,5 millions d’Ukrainiens, dont plus de 2,5
millions d’enfants (selon les derniers chiffres de
l’ONU et de l’UNICEF), à fuir la triste réalité des
combats vers les pays frontaliers européens, dont la
Pologne, mais aussi sur le reste du Vieux-continent. 
Immédiatement, André Molino et l’équipe
municipale condamnaient cette décision
unilatérale du président russe. Septèmes, ville de
jeunesse et de paix, ne peut accepter ni tolérer ce
nouveau conflit armé. L’Histoire nous a déjà
démontré que la guerre était la pire des réponses !
Progressivement, la communauté internationale a
réagi : sanctions, négociations, soutien financier et
matériel… Plus localement, la commune, ses élus,
ses citoyens et son mouvement associatif se sont
levés puis mobilisés contre cette catastrophe ! Et
ses conséquences abominables à l’encontre du
peuple ukrainien. Tour d’horizon…

Large rassemblement unitaire 
C’est un appel à s’unir sur la place de la Mairie qui
fut entendu et au cours duquel le Maire a rappelé
la mobilisation de toute son équipe pour que les
populations qui sont au centre de ce conflit
puissent retrouver la paix. Une subvention
exceptionnelle de 1 500€ en faveur des victimes
de la guerre a été votée peu de temps après en
Conseil municipal.

Collecte de dons financiers
par le Secours Populaire Français
Dès les premiers jours de mars, une urne était
disposée à l’accueil de la Mairie. L’appel aux dons
du Secours Populaire a largement été relayé par
la ville. En deux mois, près de 2 000€ ont été
récoltés. La solidarité des Septémois.es n’est pas
un vain mot ! 
Les fonds seront transmis à l’association
partenaire “Polski Komitet Pomocy Spolecznej” en
Pologne, qui met en place l’aide alimentaire et
l’hébergement pour les familles réfugiées à la
frontière Ukraino-polonaise. 

Collecte de matériels
par l’Espace Jeunes municipal
Autour de plusieurs jeunes de la structure et
d’associations partenaires, et à l’initiative de Carole
Ghirardi, près de 40 donateurs ont contribué à
collecter une demi-tonne de produits d’hygiène,
de santé et de secours. L’ensemble a été acheminé
vers Toulon pour in fine être livré en Pologne,
refuge forcé d’une majorité d’Ukrainiens.

Un thé dansant
par l’Oustaou René Payan
Toutes les formes de soutien et de solidarité
vaillent  ! Autour du Président du club Eugène
Garron, les danseurs septémois s’en sont donné
“à cœur joie” et ont également fait preuve de
solidarité puisqu’à l’issue de cet après-midi
convivial, 400€ ont été reversés au Secours
Populaire. 

Septèmes solidaire du peuple Ukrainien
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6ème édition du Forum Agenda 21
Samedi 2 avril, la sixième édition du Forum Agenda 21 était organisée au sein de notre
Médiathèque. Une journée qui a rassemblé les Septémois autour des questions éco-citoyennes
et plus largement de développement durable. Chacun a pu relever la qualité et la diversité des
ateliers, animations, expositions et débats proposés, y compris ceux qui n’étaient “que” de
passage pour emprunter un livre et qui ont, après tout, choisi d’y passer leur matinée ou leur
après-midi. Retour...

Une concertation qui aboutit 
à la création d’un 6ème axe !
■ L’analyse des réponses issues de la
concertation de la population au travers le
questionnaire Agenda 21, disponible le jour du
Forum et sur les supports numériques, conduit
la commune à proposer la validation en
Conseil municipal d’un sixième axe
stratégique autour du bruit et de la qualité de
l’air. 

Deux temps forts !
■ L’échange et partage de plantes et
graines, sur le parvis, avec S3V et Georges
Menchon : malgré un Mistral glacial, une
initiative originale qui rencontre toujours son
public !
■ La restitution par ATMO-SUD de l’étude
sur la qualité de l’air impactée par les
panaches de fumée de l’usine Lafarge, en
présence de son Directeur.

Des stands toute la journée…
Ceux de nos partenaires institutionnels et
associatifs, dont la présence est toujours
fortement appréciée et remarquée : 
■ ALEC, ATMO SUD, CCFF, AESE, CHUUT,
Asso Gare, Centre social, S3V, Noster PACA,
Groupe des Chiroptères de Provence, SOS
Abeilles 13, le Club nature de l’EJmS. Sans
oublier le stand de la commune avec la
mobilisation du service Environnement et la
présentation des premiers résultats de l’ABC.
Pour la pause repas, Fati nous a régalés…

…et des expositions
■ “Septèmes raconte ses vallons” par le Centre
social et Vincent Beaume,
■ les dessins réalisés par les enfants des cinq
groupes scolaires.

ZOOM... l’étude de la qualité de l’air
autour de l’usine Lafarge
Début 2021, riverains, associations et élus
des communes impactés par les nuisances
olfactives générées par les panaches de
fumée dégagés par la cimenterie de la
Malle à Bouc-Bel-Air, sollicitaient une
étude des niveaux de polluants dans l’air. 
La mobilisation septémoise, résultat
d’échanges entre la municipalité, la
direction de l’usine et les associations
partenaires dont AESE et le CIQ des
Peyrards/Mayans, a permis à la ville
d’obtenir que son territoire soit inclus dans
le dispositif de surveillance des polluants
atmosphériques.
L’étude en elle-même…
C’est le spécialiste ATMO SUD qui a mis en
œuvre la campagne de mesures sur une
période allant de mai à décembre 2021. Sur
cinq sites retenus, deux l’ont été à Septèmes :
dans l’enceinte du centre-aéré Nelson
Mandela et aux Hauts-de-Septèmes. 
Objectif : fournir aux acteurs concernés par
les nuisances une information en toute
objectivité et en toute transparence, par la
tenue régulière de réunions et la
publication de points d’étape.
Les conclusions…
Les résultats ont démontré qu’il y avait bien
une corrélation entre les pics de panache
de fumée et la présence de dioxyde de
souffre industriel (SO2) dans l’atmosphère,
principale gêne des riverains, en grande
majorité dans le quartier de Sousquières à
Bouc-Bel-Air. 
Pour autant, aucun dépassement des
seuils règlementaires n’a été mesuré. Les
chiffres ont également mis en valeur les
effets du trafic routier qui pèse lourd sur nos
territoires en matière de pollution de l’air.  
La suite…
Pour améliorer la situation, l’industriel a
installé un nouveau filtre sur un de ses
fours. Les chiffres issus de la campagne à
venir, uniquement concentrée sur
Sousquières, diront si l’aménagement a été
suffisant.

Un large choix d’ateliers et
d’animations pour les enfants !
■ découverte des oiseaux présents sur notre
territoire et échanges sur la biodiversité avec la
Ligue pour la Protection des Oiseaux,
■ intervention artistique autour de la forêt, ses
animaux et ses végétaux avec Sabine Kruk,
■ confection de déguisements sur le thème du
cirque à partir de déchets avec la Compagnie
Balladine,
■ tricot pour concevoir son petit lapin de
Pâques avec Les fantaisies de Tata Patchouli,
■ pyrogravures et collages avec le Centre social,
■ ferme pédagogique avec filage de laine à
l’ancienne !
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Les premières années, c’est un travail
partenarial entre les bénévoles du Syndicat de
chasse et du Comité Communal des Feux de
Forêts, complété par les interventions du
service Environnement en termes d’entretien,
de tailles et d’arrosage, qui devrait être
bénéfique à la production de pistaches locales,
d’ici trois à cinq ans.
D’ores et déjà, Bertand Connin et Patrick
Dubessé, Conseillers municipaux délégués,
étudient les pistes de valorisation de ce fruit
sec :  récolte pédagogique, exploitation par un
professionnel local, démarche “Économie
Sociale et Solidaire”… 
La réflexion est lancée et fera l’objet d’échanges
avec, au moins, les acteurs concernés par ce
projet pour le moins ambitieux et original.

ce n’est pas
“peanuts” !
Ainsi que l’annonçait
votre SeptéMois
n°128, l'association
"Forêts Modèles de
Provence", dont la

commune est membre depuis 2011, a fait don
de 100 pistachiers Vera, espèce qui produit
des pistaches. Les jeunes pousses ont été plan-
tées aux premiers jours du printemps au fond
d’un vallon particulièrement arable et naturel-
lement humide. L’objectif : contribuer à relan-
cer la filière de la pistache en Provence dans le
cadre de l'adaptation de notre forêt méditer-
ranéenne au réchauffement climatique.

Un document “cadre” qui fixe plusieurs grands objectifs partagés : 
■ sensibiliser les Septémois à la culture sans pesticide et les écoliers
à l’agriculture, au goût et à la préservation des ressources,
■ aider à initier une démarche “zéro déchet” en promouvant le
compostage individuel, 
■ promouvoir la biodiversité dans une démarche agro-écologique.
Il s’agit aussi de proposer au plus grand nombre d’adhérents de
l’association un lieu de formation et à terme des parcelles dédiées au
petit maraîchage, afin qu’ils puissent eux-mêmes faire pousser puis
récolter leurs légumes.
Les bénévoles de S3V s’affairent déjà à préparer au mieux le sol et à
aménager leurs lopins de terre, selon les plans élaborés par Virginie
Landrie, Secrétaire de la structure. Quelle en sera la récolte ? À suivre !

Début avril, la commune signait une convention de partenariat ayant
pour objet, entre autres, la mise à disposition à titre gracieux à
l’association Septèmes-les-Vallons Végétation en Ville (S3V) de
l’oliveraie communale et du “jardin partagé de la Carrière”, tout  juste
créé par la ville.

Plantation de tilleuls 
Au Vallon du Maire, quatre cyprès, vieillissants
et en mauvais état sanitaire, ont été remplacés
par quatre tilleuls, espèce mellifère propice aux
insectes pollinisateurs dont les abeilles. Une in-
tervention qui, à son échelle, permet d’aug-
menter la ressource mellifère et d’améliorer les
équilibres écologiques entre les abeilles do-
mestiques et les abeilles sauvages. Et il faut
aussi limiter le nombre de ruches.
La cuisine centrale, bientôt ornée 
de plans fruitiers et aromatiques variés
Le tilleul, lui aussi récemment planté, sera
rejoint prochainement par un cerisier, diverses
plantes mellifères sans oublier un jardin
aromatique dans lequel thym, romarin...
devraient se plaire, et quelques fois, sublimer

les repas de nos petits Septémois, produits
dans cet équipement communal moderne.
Et progressivement…
Les inventaires des insectes pollinisateurs sur
les espaces verts communaux (orthoptères,
hyménoptères et lépidoptères), l’amélioration
des sites de pontes des papillons, la poursuite
des campagnes de lutte contre les frelons
asiatiques, l’aménagement de sites visant à
préserver les insectes pollinisateurs…
Et bientôt les arbousiers !
C’est en partenariat avec l’ONF et le
département que 150 arbousiers seront
plantés en novembre par les acceuils de loisirs
et le l’EJmS sur des terrains favorables. Du bon
miel d’automne en perspective. P.M

point d’étape...
En partenariat avec plusieurs acteurs locaux
dont SOS Abeilles 13, l’Abeille Provençale, S3V,
AESE, le club nature de l’EJmS ou encore le
Centre social, la commune entend poursuivre
ses efforts en matière de protection et
d’amélioration de la biodiversité sur son
territoire. C’est en ce sens qu’elle s’est
positionnée sur l’appel à projets 2021 (AAP)

régional “Sauvons nos abeilles et nos pollinisateurs”, pour lequel elle a été lauréate. 
L’opération, co-financée à hauteur de 80% par la région SUD-PACA, est tout à la fois une
opportunité en matière de protection des abeilles et des pollinisateurs, et une réponse concrète
au programme d’actions de la municipalité pour tendre vers une commune encore plus éco-
responsable. Aujourd’hui, une première opération est achevée.  D’autres sont lancées. 
Les suivantes s’échelonneront jusqu’au Printemps 2023.

Ce sont 400m2 de
surface d’un terrain
qui ont été sécurisés
et aménagés en un
jardin  : délimitation,
retournement du sol,
apport de 290m3 de
terre végétale, pose
de clôtures et d’un
portail. 
À l’issue, deux points
d’eau ont été raccor-
dés au réseau et un
abri de jardin installé. 

Coût des travaux : 
24 844€ HT
Cofinancement 
Conseil
départemental : 
17 391€ 

“JARDIN PARTAGÉ 
DE LA CARRIÈRE” 
la mise en route !

LES TRAVAUX...

100 PISTACHIERS, PROGRAMME “SAUVONS NOS ABEILLES”, 
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Peu avant 9h, le départ est donné depuis le parking du Vallon de
Freyguières. En route vers la chèvrerie communale puis les “bassins de
la Gabrielle” au niveau de Fabrégoules, avant d’entamer une légère
ascension vers le chemin de crète, puis de redescendre au fond du
Vallon du Maire pour un pique-nique tiré du sac ! L’estomac rassasié et
c’est déjà l’heure du retour. Une marche accessible, en toute convivialité,
mais avant tout engagée ! 
C’est notamment ce qu’a tenu à rappeler Arthur Mélis, Adjoint au Maire,
aux randonneurs du jour, en évoquant la genèse de cette initiative. 
Un seul mot d’ordre, depuis plus de dix ans, dire “NON !” à tout projet
de route, quel qu’il soit, à travers notre Massif de l’Étoile ! 
Une sombre idée qui revient de temps à autre sur le devant de la scène,
à laquelle la ville, les associations locales et tous les amoureux de la
nature que sont les Septémois.es, sont fermement opposés ! 

Une idée ? Mais quelle idée ?!
En avril 2021, la ville de Marseille émettait le vœu d’un accès alternatif
au site de stockage de déchets non dangereux “Écopôle de l’Étoile”
exploité par la société VALSUD. La Métropole Aix-Marseille Provence a
alors confié la réalisation d’une étude au CEREMA, établissement public
sous la tutelle du ministère de la transition écologique. 
Les conclusions sont attendues courant juin. 
Un prochain numéro de votre SeptéMois y reviendra. L’occasion aussi
d’évoquer l’avis favorable qu’a rendu la commission d’enquête publique
quant à la poursuite de l’exploitation de l’installation implantée sur le
territoire septémois ; avis qui devrait être suivi dans les mois qui viennent
de la décision finale du représentant de l’État par arrêté préfectoral. 

MONTÉE DE L’ÉTOILE,
un mot d’ordre :dire “NON”
à tout projet de route à travers le Massif

Samedi 9 avril, le soleil était au rendez-vous pour la traditionnelle
Montée de l’Étoile. Le Mistral aussi… Ce qui n’a pas découragé les
participants, une soixantaine, à parcourir les quelques huit kilomètres
du nouveau parcours, une boucle imaginée par le Comité Communal
des Feux de Forêts et Pierre Bourrelly, Président de l’association
“Septèmes, mémoire et patrimoine”. 

Le numéro “UN” des déchets reste le mégot de cigarette. C’est le plus petit en taille
mais celui qui fut ramassé en plus grand nombre, presque 1 kg à la pesée ! Il faut
garder à l’esprit que sa durée de vie est de 3 à 5 ans et qu’il pollue jusqu’à 600 litres
d’eau !
En deuxième position, nous retrouvons les canettes qui ne sont pas en reste dans
ce triste palmarès. Celles en aluminium, dont la durée de vie dans la nature est de
200 à 500 ans, et celles en métal, pouvant subsister à l’état de déchet entre 10 et
100 ans.
Et le plastique, on en parle ? Sous toutes ses formes : bouteilles, emballages,
sachets, masques, etc. Durée de vie : 100 à 1000 ans. 1 à 10 siècles !!
Au-delà des déchets, jetés par malveillance, négligence, fainéantise et très souvent
trimballés par le Mistral, vent dominant de notre région, c’est à notre mode de
“sur“consommation auquel nous nous retrouvons confrontés.
Pourquoi acheter un aliment prêt à l’emploi, emballé de plastique au lieu de faire
un goûter avec un bout de baguette de pain? Pourquoi acheter de l’eau dans une
bouteille plastique ou un soda dans une canette au lieu de remplir d’eau une gourde
réutilisable?
Les exemples et les excuses ne   manquent jamais pour ne pas modifier nos
comportements. Ensemble, changeons et faisons nôtre l’essence même de la
citation d’Antoine de Saint-Exupéry : “Nous n’héritons pas de la terre de nos parents,
nous l’empruntons à nos enfants”. À méditer sérieusement. 
Le comité d’organisation, autour de Gilles Gosmar, Président de l’APE qui a préparé
le café du matin et offert le verre de l’amitié, tient à remercier l’antenne septémoise
de la Métrople Aix-Marseille Provence pour les pinces, les sacs et les gants, la
commune pour le prêt de la salle Jeanette Graziani et bien entendu l’ensemble des
citoyens volontaires, petits et grands. Ludovic Di Meo

NETTOYAGE CITOYEN
par l’APE des Castors : 
un résultat sans appel !

Samedi 7 mai, la pluie était annoncée et a semble-t-il découragé grand
nombre de celles et ceux qui avaient envisagé de participer au
nettoyage citoyen organisé par l’Association des Parents d’Élèves (APE)
de l’école des Castors-Isabella Jean Crespi. Mais, elle n’est pas venue et
les abords de l’école ont pu être nettoyés les pieds au sec. Grâce à
l’enthousiasme des petits, c’est beaucoup de déchets qui ont été
arrachés à la nature. Et ceux là ne finiront pas à la mer !
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Pour réduire mes déchets,

J’ADOPTE LES BONS RÉFLEXES !
Dans le cadre de leur engagement commun pour la réduction des déchets à la source, la Métropole
Aix-Marseille Provence et le territoire Marseille Provence, avec l’appui de la commune, ont invité la
population à adopter les bons réflexes pour réduire leurs biodéchets. Deux événements ont été
organisés pour encourager et faciliter le retour à la terre de ces déchets organiques.

Opération broyage des végétaux
Mardi 12 avril, à l’entrée du parking du Vallon du Maire, les Septémois.es qui le souhaitaient
pouvaient ramener leurs déchets végétaux afin qu’ils puissent être broyés gratuitement. Et repartir
avec leur propre broyat.
Il faut savoir que le broyage, étape préalable à l’utilisation des résidus végétaux pour pailler ou
composter, permet de réduire de six fois le volume de déchets, de maintenir l’humidité des sols, 
de limiter les mauvaises herbes, et de couvrir des espaces non végétalisés comme les allées. 
C’est une pratique à développer.
Cette première expérience fut modeste. Elle est néanmoins à poursuivre.
Vous souhaitez vous équiper d’un broyeur à végétaux ?
Pour tout achat d’un broyeur de végétaux neuf ou d’occasion, vous pouvez obtenir
une subvention de la Métropole à hauteur de 40 % du prix d’achat, toutes taxes comprises, avec
un maximum de 250€ par foyer.
+ d’infos sur www.dechets.ampmetropole.fr.

Rencontre avec les éco-ambassadeurs 
Mercredi 27 avril, les éco-ambassadeurs sont allés à la rencontre des Septémois.es lors du
marché hebdomadaire. Une matinée dédiée aux échanges à bord du bus “R3FLEXE”,
notamment autour du compostage.
Savez-vous qu’en compostant, vous réduisez
d’un tiers le volume initial de vos déchets. 
C’est 150 kg de déchets en moins par foyer
et par an. Vous pouvez aussi fabriquer votre
propre compost 100% naturel qui fertilisera
votre sol et vos plantes et ainsi redonner à la
nature ce qu’elle a créé, en tant que matière
organique. 
Vous souhaitez vous initier 
au compostage ? 
La Métropole vous propose de commander
votre composteur en bois et même votre
lombricomposteur, contre le versement de
dix euros correspondant au service rendu
dont la mise à disposition de l’équipement. 
+ d’infos sur www.dechets.ampmetropole.fr.

À compter du 1er octobre,
les consignes de tri se simplifient !
En moyenne, chaque habitant du Territoire
Marseille Provence produit 410 kg d’ordures
ménagères et assimilés chaque année. 
Encore aujourd’hui, 40% des emballages
recyclables se retrouvent dans les ordures
ménagères. Des chiffres qui nous rappellent
la trop grande production individuelle de
déchets, et leur faible taux de revalorisation
lorsqu’ils ne sont pas triés. La marge de
progression sur le sujet est grande et la
mobilisation, l’affaire de tous.
Pour inciter ses habitants à trier encore plus, le
Territoire Marseille Provence simplifie ses
consignes de tri à compter du 1eroctobre 2022.
Il sera possible de trier tous les papiers,
les emballages en plastique, en métal et
en carton sans distinction dans les points
de collecte jaunes, qu’ils soient collectifs
ou individuels. 
Les emballages en verre restent triés
séparément dans les points de collecte
dédiés.
En parallèle, la collecte et les infrastructures
de traitement seront optimisées pour conti-
nuer à garantir un service de qualité et
accompagner durablement cette transfor-
mation en profondeur. 

De nombreux arbres en ville ou en limite de zone urbaine, trentenaires au moins pour les plus rares,
généralement centenaires ou plus, sont protégés comme Espace boisé classé (EBC) au PLUi. Cela
n’empêche pas leur entretien adapté ou la prise en compte de la sécurité. Ils sont généralement sur
l’espace public, quelquefois sur des espaces privés quand leur essence ou leur impact paysager le
justifient. Ils permettent de lutter contre les îlots de chaleur et favorisent la biodiversité dans leurs cimes. 
Il existe aussi des Espaces verts protégés qui bénéficient eux aussi de protection. L’Atlas  de biodiversité
communale, dont le document grand public paraîtra début 2023, fera le point sur ce sujet important
pour notre contribution locale à la lutte contre le dérèglement climatique. 
Nous avons la chance d’avoir le ruisseau Caravelle. Il n’est pas toujours en bon état mais la commune
et les associations dont AESE travaillent à sa réhabilitation. Le vendredi 3 juin à 18h aura lieu à la
Médiathèque une restitution publique d’une étude sur le ruisseau. Les berges des ruisseaux, même
quand leur état est à améliorer, sont strictement protégées au Schéma de cohérence territoriale,
aussi bien sur le foncier public que privé. 
Un particulier avait demandé oralement à la commune que des éléments de cette ripisylve soient
coupés ... La réponse négative précisait que lui non plus n’avait pas le droit d’y toucher. C’est pourtant
ce qui a été fait le week-end du 8 mai. Un procès verbal a été dressé par les agents communaux
assermentés. Il est transmis au procureur de la République avec copie à la DREAL et à la Métropole
qui devrait exiger une replantation, au delà des sanctions encourues. À Septèmes, nous avons une
politique environnementale. Que ça se sache.

MASSACRE À LA TRONÇONNEUSE !



16

E N V I R O N N E M E N T  -  D É V E L O P P E M E N T  D U R A B L E

PENSEZ à vos 
Obligation Légales de
Débroussaillement (OLD) !
Dès le 1er juin, en cas de travaux OLD, 
surveiller le risque jour par jour :

■ en ligne sur www.bouches-du-rhone.gouv.fr,
■ en appelant le serveur vocal dédié au 08.11.20.13.13.

Au regard des dernières données
hydrométriques, le préfet a instauré par
arrêté le 15 avril dernier, l’état de “crise
sécheresse“ et “alerte sécheresse” pour
plusieurs bassins.
Le reste des Bouches-du-Rhône, dont la
commune de Septèmes-les-Vallons, est
maintenu en état de “vigilance sécheresse”.

Vous êtes invités à adopter un comportement quotidien solidaire
en portant une attention particulière à vos besoins en eau et en
limitant votre consommation au strict nécessaire.

SANA JEDDOU,
quand le Maroc s’invite à Septèmes !

Depuis trente-cinq ans, Septèmes-les-Vallons soutient des actions de mobilité et de coopération à
l’international portées par le tissu associatif local, donnant lieu à des programmes en Algérie, en Arménie,
au Liban, au Sénégal, en Tunisie… Récemment, le Maroc est venu compléter la liste des territoires avec
lesquels des liens se tissent. 
C’est dans ce contexte que le Centre social, accompagné d’Animateurs Sociaux-urbains sans Frontières,
acteurs dynamiques dans le développement de projets d’amitié et de solidarité entre les peuples, remporte
un appel à projets proposé par Migrations & Développement et France Volontaires. “Au travers une mission
de service civique de huit mois, centrée sur la thématique environnementale et le multimédia, il s’agit de
bénéficier des compétences d’un ou d’une volontaire marocain.e, capable de coordonner, de mutualiser
et de donner de la lisibilité aux actions que nous entreprenons” précise Djelloul Ouaret, responsable du
secteur jeunesse du Centre social. En la personne de Sana Jeddou, ce sera donc une volontaire. Rencontre.

Native de Sidi-Bibi, dans la région de Sous-Massa, au sud-ouest d’Agadir, Sana est
fraichement diplômée d’une Licence professionnelle axée sur l’audiovisuel, le cinéma et
l’écriture. Du haut de ses 25 ans, elle se définit comme quelqu’un de très curieux,
souhaitant profiter de sa jeunesse pour vivre une expérience enrichissante et formatrice,
pourquoi pas en dehors des frontières de son pays.
Sana fréquente la Maison des Jeunes de sa ville, structure amie du Centre social par le
biais du réseau J2R, Jeunes des Deux Rives. Elle entend parler d’une opportunité de
mission au Centre social de la Gavotte-Peyret. Elle se positionne et sa candidature est
retenue. 
Depuis son arrivée en février sur le sol septémois, Sana est sur tous les fronts ! Il faut dire
qu’au Centre social, autour du Président Abdelwaab Lakhdar et de son équipe, les
initiatives s’enchaînent à une cadence soutenue. Il faut suivre le rythme ! “C’est l’occasion
d’acquérir de nouvelles connaissances et de développer mes savoir-faire !” lance Sana.

Une diversité de missions dans une logique partenariale
Toutes les missions qui lui sont confiées relèvent d’une logique partenariale, en premier
lieu avec le service communal de l’Environnement, en particulier Clémence Remy mais
aussi avec les associations S3V et AESE. Parmi-elles : fabrication de costumes à base de
déchets ramassés par les petits des deux centres aérés autour de notre fleuve côtier,
création artisitique avec les Ambassadeurs de la Caravelle, travail de recherches sur la
faune et la flore présentes à la Gavotte-Peyret avec à terme la conception de panneaux
explicatifs, participation active au projet “Septèmes raconte ses vallons” avec Aïda Mourah
et l’historien Pierre Bourrelly… Et coordination de “Septèmes fête sa Caravelle” !

Un volet formation qui a toute son importance
En complément, le volet formation n’est pas omis. Sana a déjà validé la partie théorique
de son Brevet d’Animatrice (BAFA). Elle participera prochainement à un séminaire sur les
droits de l’Homme et sera initiée à la construction de
murs en pierres sèches. Bien sûr, toujours dans
l’optique d’en faire bénéficier nos jeunes septémois
dans le cadre d’actions futures. Et qui sait aussi, de
jeunes marocains ?! 
“D’où je viens, il y a un parc naturel. L’expérience que j’ai
d’ores et déjà acquise à Septèmes m’offre la possibilité
de décliner ailleurs un ensemble d’actions autour de
l’environnement et du développement durable” conclut
Sana. Qui se dit prête, à l’issue de son service civique,
à étudier toutes opportunités professionnelles, y
compris en France.
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C A R N A VA L

Samedi 26 mars, clowns, dompteurs, arlequins, super-héros
et fauves en tous genres s’étaient donné rendez-vous sur la
place de la Mairie à l’occasion du Carnaval organisé par le
Comité des Fêtes, avec le soutien de la ville. Un rendez-vous
haut en couleurs sur le thème du cirque qui a fait le bonheur
des petits et des grands. 
13h. En ce début d’après-midi un peu venteux mais ensoleillé,
c’est avec une joie non dissimulée que les bénévoles du
Comité des Fêtes ont accueilli les carnavaliers. Joie qui fut à
coup sûr partagée puisque de larges sourires illuminaient
chacun des visages présents. Il faut dire qu’il s’agissait d’un
rassemblement familial attendu, après deux années de report
pour raisons sanitaires.
Les tenues bariolées et les perruques multicolores étaient de
sortie. Et aucune excuse valable pour ne pas porter au moins
un nez rouge puisqu’ils étaient généreusement distribués !
Tout comme les confettis qui furent vite lancés ici et là.
14h. “Tous en piste” derrière le Caramentran qui ouvre la voie
à une déambulation festive en direction du Grand Pavois. 
Au son de musiques rythmées, les jongleurs, acrobates et
échassières du Cirque Indigo assurent le spectacle. 
Les membres du Comité des Fêtes aussi. Clowneries
assurées ! Le parcours est sécurisé par la Police municipale et
le Comité Communal des Feux de Forêts. 
15h. C’est l’arrivée sous la halle du Complexe. Les “vélos de
l’impossible” de “Bobo Momo” rencontrent un vif succès ! 
La troupe du Cirque fait le show. Il y a même un clown farceur 
(il se reconnaîtra) qui arrose par surprise quelques participants.
Une technique bien rodée : “tu as vu ma belle fleur ?” et hop !
Tout mouillé ! C’est bon enfant, c’est intergénérationnel et ça
fait du bien au moral !
16h30. Les premières flammes commencent à lécher les
pieds du Caramentran, construit pour l’occasion. Puis ça y est, 
il s’embrase. C’est la fin de l’hiver et de ses maux. 
Vive Carnaval. Vivent les beaux jours !

TOUS EN PISTE
POUR CARNAVAL !

IL N’Y A PAS D’ÂGE POUR CARNAVAL !
Les enfants et les équipes des crèches la Farandole et la Ronde des Pitchouns ont partagé un moment festif vêtus de leurs plus beaux costumes,
à l’occasion de Carnaval : danse, lancé de confettis, goûter… Ambiance garantie !
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ESPRIT INTERNATIONAL CULTUREL ET SPORTIF -  PORTRAITS

Parfois, il est des parcours professionnels qui se dessinent, se peaufinent puis se concrétisent. À cela, rien d’anormal.
Il n’est pas chose aisée, lorsque l’on est collégien, lycéen, étudiant voire jeune actif, de bien choisir sa voie. Celle qui
nous fera nous épanouir au travail, utile pour une cause ou pour les autres. Celle que l’on s’était imaginés sur les
bancs de l’école ou dans son for intérieur et qui, au grè des expériences de vie, évolue jusqu’à en devenir toute autre.
Parfois… 
Ce qui n’a pas vraiment été le cas pour Sarah Perez et Thomas Leboucher, deux jeunes Septémois de vingt et un an
(presque vingt-deux !) qui ont su rapidement transformer leur rêve en réalité. Qui plus est à quelques milliers de
kilomètres de leur Provence natale, outre-Atlantique. Alors certes, Septèmes, ça n’est pas l’Amérique… Mais quand
même ! Portraits.

Je rêve tout éveillé.e à
SEPTÈMES/NEW-YORK
PHŒNIX/SEPTÈMES
Comme si vous y étiez, là bas j’y suis !*

Et si l’on tend bien l’oreille, par moment, l’on
peut remarquer cette musique dans les mots si
caractéristique des expatriés aux États-Unis
d’Amérique. En somme, un savant mélange de
Marcel Pagnol et de l’Oncle Sam ! Et pour
cause, cette native des Castors-Isabella s’est
envolée pour New-York en septembre 2018.
Avec la ferme intention d’y rester et d’y mener
une carrière tambour battant de danseuse
professionnelle. Le moins que l’on puisse dire,
c’est que ça semble plutôt bien parti !
Après avoir fréquenté l’école élémentaire des
Castors-Jean Crespi, Sarah entre en classe de
sixième au collège Marc Ferrandi. Elle n’y fera
qu’une année puisqu’elle sera ensuite scolarisée
à Cabriès. Un choix délibéré, pour être au plus
près de son école de danse, “Arts K Danse”.
Il faut dire que Sarah pratique ardûment la
discipline depuis ses 8 ans. Rapidement, ses
professeurs décèlent en elle un potentiel
certain. Ils ne s’y trompent pas. Sarah présente
des concours, d’abord en groupe, puis en duo
et enfin en solo. Les premiers Prix se suivent. 
En parallèle, avec son groupe de hip-hop le
“Yas Crew“, Sarah “monte à la capitale” et se
qualifie pour les championnats du Monde,
direction Phoenix en Arizona. Probablement le
déclic ! Son “bac” en poche, option arts
appliqués, Sarah se présente à une audition

SarahPEREZ
a dans ses
intonations ce
léger accent
chantant du Midi. 
Celui de ses
racines. 

parisienne. On lui propose d’intégrer un
programme qualifiant à New-York. Sarah a
18 ans. Elle fonce ! 
“Je ne parlais pas un mot d’anglais” se souvient-
elle. “Mais j’avais hâte de découvrir ce mélange
de cultures propre à celle que l’on surnomme
la Grosse Pomme ! Sans compter ma soif
d’apprendre et de perfectionner mes styles de
danse dans un pays qui place le spectacle au
rang d’institution”. Au programme : beaucoup
de danse. Chaque jour, de 8h à 16h. Durant les
six premiers mois, Sarah suit un “intensif
semester program” en jazz et hip-hop à l’issue
duquel elle obtient un certificat d’excellence.
Elle est ensuite acceptée dans un programme
certifiant de deux ans “certificate program” en
classique contemporain. La survenue de la
crise sanitaire oblige notre Septémo-
New-Yorkaise à rentrer en France. Pour autant,
les cours continuent ! “Décalage horaire oblige,
je me retrouvais à danser en visio, dans ma
chambre, à deux heures du matin !”. Le prix de
l’excellence à l’américaine.
En juillet 2021, Sarah décroche son diplôme et
devient officiellement danseuse et choré-
graphe professionnelle, “l’équivalent d’un 
Diplôme d’État en France”. Depuis, Sarah en-
seigne son art, surtout la danse contemporaine.
Elle enchaîne les “shooting” photos pour de
grandes marques, danse sur scène pour 
accompagner les tournées d’artistes US, fait
des apparitions dans des comédies musicales,
dirige des projets chorégraphiques… 
“J’ai obtenu un “optionnal training program” à
la fin de mon cursus, me permettant de
travailler un an sur le territoire américain, alors
je multiplie les expériences dans l’unique but
de développer mon bagage !” lance Sarah. 
Prolongation du Visa ou pas ? Réponse dans le
courant de l’été 2022. ”Je veux vraiment
continuer sur ma lancée, d’autant plus qu’il y a
de nombreuses possibilités d’évolution aux
USA. Sinon, je sais pouvoir apporter toutes mes
compétences à des Compagnies en Europe”.
Quoiqu’il en soit, là-bas, ailleurs ou ici,
souhaitons-lui le meilleur ! À suivre…
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Souvenez-vous, déjà présenté dans de
précédents numéros de votre SeptéMois,
Thomas est footballeur américain, au poste
“offensive line”, “je protège les petits qui courent
avec le ballon” (sic). 
Et son rêve - américain - continue de plus belle. 
Alors  profitons-en pour nous rappeler de son
parcours et venir aux nouvelles…
Thomas grandit à la Gavotte-Peyret. Il suit sa
scolarité du premier degré à Langevin-Wallon.
Durant son temps libre, il participe aux activités
du Centre social et joue au FC Septèmes. 
Après être entré au collège Marc Ferrandi,
Thomas s’essaie au rugby. Ça ne durera qu’un
mois. “Pas mon style !” lâche-t-il. Alors, pourquoi
pas le football américain ? Ce sera la révélation. 
Il évolue chez les “Blue Stars” de Marseille.
Rapidement, il devient le plus jeune joueur
sélectionné en équipe de France dans sa
catégorie. Il n’a que 15 ans. Puis tout va très vite. 
En 2016, il participe au Championnat d’Europe
et est élu meilleur joueur chez les U19. 
C’est alors qu’une opportunité s’offre à lui, celle
de s’envoler pour les Amériques. “J’adore
voyager, j’ai la technicité et les ressources
nécessaires pour pratiquer ce sport vedette
outre-Atlantique. 
Je n’hésite pas !”. Il sera “coaché”, comme il l’est
toujours, par Cédric Cotar, son premier
professeur, “mon modèle !”. 
Thomas intègre l’Académie Saint-Louis à Qué-
bec. Enseignements scolaires le matin, sport et
musculation l’après-midi, cinq jours sur sept. Le
rythme est soutenu. Seul français dans les
rangs, il est élu meilleur joueur du Champion-

nat universitaire ! Puis il rejoint Notre-Dame de
Foy, toujours à Québec. Il y décroche l’équiva-
lent du “bac”. Sur le plan sportif, il reçoit une
nouvelle distinction, le Trophée du joueur
s’étant vu proposer le plus d’offres universi-
taires, “une vingtaine contre quatre en
moyenne”. Et se voit dorénavant intégralement
pris en charge par la fondation HR-PATH, le
“Scoller Ship”. Une aubaine !
Thomas a 18 ans, il choisit les USA et le
“College of the Canyons” à Los Angeles. 
En mars 2020, retour “un peu forcé” à la maison
en raison de la Covid-19. “Malgré un
entraînement physique régulier, en neuf mois,
j’ai pris neuf kilos !” ironise-t-il. “C’est ça le plaisir
de retrouver les siens et… les bons petits plats
de maman !”. 
En janvier 2021, une offre du Kansas lui
parvient. Thomas accepte mais terminera la
saison avec une blessure au genou. Deux mois
de convalescence avant la reprise. À l’issue, il
reçoit 17 offres. La suite ? 
À l’heure où nous écrivons ces lignes, nous
sommes les seuls à connaître le choix de
Thomas. Mais au moment où vous les lirez, il
aura déjà annoncé la nouvelle à sa famille, à qui
il souhaitait faire la surprise. Il défendra les
couleurs des “States Sun Devils” de l’Université
d’Arizona à Phœnix. Et après ? “Je mets tout en
œuvre pour devenir footballeur américain
professionnel à l’horizon 2024. Au cas où, j’ai un
plan B puisqu’en parallèle, je suis depuis trois
ans des études de kinésithérapeute sportif. Et
même un plan C, en tant que coach !” conclut
Thomas, qui ne laisse rien au hasard. Good
Luck man !

J.P.

Thomas LEBOUCHER, 
lui aussi, a cet accent provençal.

Mais ça n’est pas ce qui saute aux yeux en premier ! 
Car Thomas en impose. 1,95m pour 133 kgs, 

“mon poids de forme” nous dit-il. 
Un physique qui lui est quasi indispensable 

et qu’il entretient au quotidien. 

*Librement inspiré de “Paris/New York” - Jacques HIGELIN
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E N F A N C E  -  J E U N E S S E

Le 25 février, au cours d’une intervention au sein de
l’établissement scolaire, Lucie et Julien ont commencé par poser les
bases des différents modes de production d’énergie et d’électricité tels
que les panneaux solaires, les barrages, les éoliennes mais aussi les
centrales a ̀charbon, au gaz ou nucléaires… 
“Il est important d’appréhender qu’aujourd’hui, chaque manière de
produire de l’électricité ́comporte des avantages et des inconvénients”
précise Julien lors des questions et deb́ats organiseś avec les jeunes
Septémois. Il faut donc composer avec ceux-ci pour apporter la meilleure
reṕonse possible aux besoins, tout en préservant au maximum notre
environnement. “Le projet ITER est une réelle opportunité, celle d’apporter
une nouvelle solution de production d’énergie a ̀ très faible impact
environnemental” conclut Lucie. Après la théorie, place au terrain !
Le 1er mars, les deux classes se sont rendues sur le terrain, à Cadarache.
Au programme, la découverte du chantier et des bat̂iments en
construction qui accueilleront à l’horizon 2026 un réacteur à fusion, un
tokamak nomme ́ITER, “le chemin” en latin. Une installation qui est le fruit
d’une collaboration mondiale avec pour objectif de pouvoir démontrer

EN ROUTE VERS LE SOLEIL, 
pour les classes de CM2 de Césari !
Le sujet de l’énergie, depuis sa production jusqu’a ̀sa consommation,
est au cœur de l’actualité. Il est donc essentiel, dès le plus jeune aĝe, 
de bien comprendre d’ou ̀elle vient et comment l’utiliser a ̀bon escient.
Lucie Garbo, Victor Faivre et Julien Grellier-Chret́ien, membres de
l’organisme de formation Pennois “DT320”, notamment composé
d’experts en ingénierie nucléaire,  sont venus partager leurs
connaissances autour de cette thématique avec les enfants des classes
de CM2 de l’école élémentaire François Césari. En toile de fond, leur
visite du projet de réacteur a ̀fusion le plus ambitieux : ITER, sur le site
de Cadarache.

la faisabilite ́d’une production d’eńergie, tres̀ bas carbone et a ̀ tres̀
grande ećhelle. Une expérience immersive pour les élèves qui ont
découvert un programme scientifique dont les résultats sont décisifs
pour ouvrir la voie aux centrales à fusion électrogène de demain. 
Le soleil, notre future source d’énergie ? 

Julien Grellier-Chrétien

Un tokamak… kesako ?
C’est une machine expérimentale
conçue pour exploiter l'énergie
de la fusion. À l’intérieur d'un
tokamak, l'énergie produite par la

fusion des noyaux atomiques - l’énergie du soleil et des étoiles - est
générée sous forme de chaleur. Tout comme les centrales
électrogènes classiques, dans le futur, une centrale à fusion utiliserait
cette chaleur pour produire de la vapeur, puis, grâce à des turbines
et à des alternateurs, de l'électricité.

“Ô Manolo    !”

     “Son visage est connu de tous les habitants. Son parcours, réglé
comme du papier à musique. Si présent et si discret a ̀la fois. Familier de
tous mais inconnu de chacun avec son allure tellement singulière. 
Visitant l'épicier pour rendre service à la pharmacienne, amenant le pain
du boulanger au boucher et faisant une pause à 10 heures au café́ du
coin, Manolo vit au rythme du quartier dont il est le lien permanent et
invisible. 
Dans la rue centrale de Septèmes, qu'il neige, qu'il pleuve, qu'il vente,
Manolo, 92ans est fidèle a ̀son poste. Essentiel pour les uns, iconique
pour les autres, il est toujours la,̀ hors du temps”.
Tel est le “pitch” de la dernière vidéo réalisée par six jeunes de l’EJmS,
sous l’expertise de Tristan Scharwitzel. 
L’idée ? Participer au concours “Je filme mon quartier”, sous l’égide de
France 3, France.TV Slash et TV 5 Monde, dont l’objectif est de célébrer
la diversité de la France et de mettre en lumière de nouveaux talents d’où
qu’ils viennent. Et à Septèmes, quels talents nous avons !
Vous n’avez pas encore visionné la vidéo, déjà vue par plus de 1 500
personnes  ? Foncez sur la page YouTube de l’Espace Jeunes  ! 
En plus, vous découvrirez le véritable nom de Manolo !
Les premiers résultats du concours sont attendus pour le 9 juin. 
À suivre…

Centre social, une reconnaissance
pour porter de “nouveaux regards”
sur le handicap !

     L’Accueil Collectif de Mineurs (ACM) du Centre social - autrement dit
le centre aéré ! - bénéficie désormais d’une reconnaissance en tant que
telle permettant à la structure d’accueillir des enfants en situation de
handicap, essentiellement porteurs de troubles du comportement.
Dans les faits, l’ACM accueille déjà des petits Septémois qui se sentent
exclus de leur environnement, de par leurs difficultés à s’exprimer, à
comprendre le monde qui les entoure, à s’intégrer à un groupe… 
À trouver la place qui est la leur.
“C’est une continuité éducative” nous dit Yazid – Dédé – Hayoun,
responsable du secteur famille. “Nous avons formalisé ce que nous
faisions déjà“ poursuit-il. 
Une simple formalisation ? Un peu plus que cela… En partenariat avec
la Caisse d’Allocations Familiales de Marignane, organisme auprès
duquel les structures enfance-jeunesse de la ville sont rattachées, deux
animatrices ont suivi une formation théorique. Objectif ? Leurs donner
les outils pour mieux accueillir l’enfant en situation de handicap, 
par le prisme de la pédagogie, du jeu, de la parole, de l’entraide…
Qui dit théorie, dit pratique. Lors des vacances d’avril, plusieurs jeux
autour de la thématique “nouveaux regards” ont été imaginés. 
Avec des règles différentes selon les âges, pour mieux accepter la
différence, pour en discuter et surtout pour dédramatiser. “Chacun a un
potentiel, il suffit de trouver sa place pour l’exploiter au mieux !” conclut
Dédé.
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Printemps - un peu - pluvieux,

PRINTEMPS HEUREUX !
Pour les structures municipales et associatives dédiées à l’enfance et à
la jeunesse, les dernières vacances d’avril, bien qu’ensoleillées, furent
entrecoupées de périodes plus fraîches et pluvieuses. Mais pas de quoi
entamer le moral des troupes, animateurs et participants confondus.
L’essentiel étant de profiter du moment présent. Une philosophie de vie
qui fait toujours sens, encore plus dans un contexte international
quelque peu troublé… et qui n’échappe probablement pas à nos jeunes
Septémois.es.

■ Pour l’Espaces Jeunes Municipal (EJmS), la première semaine était
consacrée aux activités ludiques à la journée. C’était le plein de sensa-
tions avec du paintball, du kayak, de l’escalade. Mais aussi de la boxe, 
du tennis en passant par du paddle et de l’initiation au hip-hop. Et un
peu de détente avec une séance cinéma et une sortie au parc Spirou. 
Puis, dans le cadre du “chantier jeunes annuel”, les plus âgés se sont
attelés à différents travaux  : rafraîchissement, peinture, nettoyage… 
25 heures de leur temps “données” au service de la collectivité contre
l’octroi d’un coup de pouce de 150€ pour financer leurs permis de
conduire, à valoir dans l’une des auto-écoles septémoises. 
Du “gagnant-gagnant” !

■ Du côté du Centre social de la Gavotte-Peyret, la nature et les déchets
étaient au cœur des animations de cette quinzaine, dans la continuité
des actions déjà entreprises l’hiver passé. L’objectif étant de sensibiliser
la soixantaine de jeunes de 5 à 10 ans qui ont participé à cette session, 
à la thématique environnementale. 
Au programme, des actions de nettoyage des abords de plusieurs quar-
tiers de la commune. Les détritus ramassés ont ensuite été réemployés
à la confection de costumes sur mesure pour un défilé à venir lors de
l’événement “Septèmes fête sa Caravelle” (p.16). Quand rien ne se perd,
tout se transforme ! 
Et pour accentuer le degré de compréhension des enfants, une visite
guidée du site de stockage de déchets non dangereux “Écopôle de
l’Étoile” leur a permis de mieux appréhender, qui plus est sur le terrain,
les différents processus de traitement des déchets.  

■ Quant à l’Association de Loisirs Éducatifs de l’Enfance Septémoise
(ALEES), si les plus grands qui ont fréquenté le centre aéré ont bénéficié
d’un début de programme similaire à leurs amis du Centre social, autour
de l’environnement, la deuxième semaine était consacrée à des activités
manuelles variées avec en point d’orgue, l’organisation d’une Olympiade
au Grand Pavois : structures gonflables, baby-foot géant, mur d’esca-
lade… et présence d’un magicien. Amusements assurés !
Pour les plus petits, âgés de 3 à 5 ans, place à l’imaginaire et à la création
artistique autour de Pâques : modelage, peinture, dessin… Et pour
conclure en beauté, la visite d’une ferme au pied de la Sainte-Victoire.
Pouvoir ne serait-ce qu’approcher voire donner à manger aux poules,
lapins et autres biquettes… C’est toujours un succès !
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S P O R T S

À l’instar de la présentation de l’Union Sportive Cycliste Septémoise
(USCS) “nouvelle mouture” dans le dernier numéro de votre SeptéMois,
faisons maintenant plus ample connaissance avec l’Union Sportive
Cyclisme et Randonnée, l’USCR. Nouvelle association issue de la
dissociation des activités omnisports de l’USCS d’alors… qui dorénavant
s’est orientée vers le développement de l’athlétisme, de la marche
nordique et de sports “émergents”. Quant à l’USCR, comme l’indique
son acronyme, elle propose à ses adhérents depuis l’été dernier la
pratique de deux activités : le cyclisme et la randonnée. Le tout, dans
une ambiance familiale, avec une volonté affirmée du Président
Christian Robert de prioriser le côté “loisirs” à l’aspect “compétition”.

Le C de Cyclisme…

Septèmes est une terre de bien des disciplines sportives : les boules, le
football, l’athlétisme… mais aussi le cyclisme ! Preuve en est, l’orientation
de l’époque de celle qui fut un temps appelée “Union Sportive
Cheminote Septémoise” - en somme, la grand-mère de l’actuelle USCR
- uniquement axée sur le cyclisme. C’était en 1978.  
Quarante-quatre ans plus tard, les adeptes de la “petite reine” prennent
toujours autant de plaisir à se retrouver chaque semaine pour rouler sur
les routes de notre belle région. 
“Entre 80 et 100 kilomètres à chaque sortie !” nous dit José Grotino, l’un
des membres du Conseil d’administration, en charge de la section. Et le
programme hebdomadaire est des plus complets. Au départ de
Septèmes, une sortie le samedi pour les “jeunes actifs” et jusqu’à trois
pour les Seniors, qui se partagent en deux groupes selon leur niveau de
pratique respectif. 
Un détail qui, en complément de mesures strictes adoptées par le club
en matière de sécurité, a semble-t-il son importance. En cause, des
conditions de partage d’un même espace, entre cyclistes et
automobilistes, qui se sont dégradées au fil des années. “Nous sommes
très à cheval sur la propre sécurité de nos 74 licenciés ! Un exemple
concret, le port du casque est obligatoire. Alors que la législation en
vigueur ne l’impose pas !” insiste Christian Robert. 
La sécurité, un allié indispensable du plaisir de rouler !

Christian Robert, Président de l’USCR

La composition du bureau de l’USCR
■ Président : Christian Robert
■ Vice-président : Honoré Lambert
■ Secrétaire : Jésus Martinez
■ Trésorière : Nicole Vantournhoudt
■ Administrateurs : José Grotino, Ghislaine Galland, René Agati,
Serge Oger et Claude Cassin.

L’USCR, le cyclisme 
et la randonnée en vedettes !

…Et le R de Randonnée.

La randonnée fait partie de ces activités qui peuvent aisément s’exercer
en dehors de tout cadre fédéral, seul, en famille, entre amis… C’est
d’ailleurs la tendance en France. Et pourtant, ce n’est pas ce qui ressort
de la fréquentation assidue de la section randonnée de l’USCR, affiliée
à la Fédération Française de Randonnée Pédestre. L’ambiance qui y fait ?
Sans aucun doute !
Chaque semaine, les 133 adhérents se répartissent dans différents
groupes de niveaux, le jeudi et le samedi, pour des escapades à la demi-
journée ou à la journée, encadrées par des accompagnateurs. Direction
les beaux paysages de notre Provence, en bord de mer, en colline et
même en altitude. “Avec des créneaux en pleine semaine, nous touchons
en majorité un public retraité. Les sorties du samedi sont une nouveauté,
pour permettre à des actifs de nous rejoindre. Le dimanche est même à
l’étude ! “ lance Ghislaine Galland, qui s’occupe avec Jésus Martinez du
fonctionnement de la section.
Face au succès rencontré et au désir d’attirer des marcheurs de tous âges,
le club recherche ses futurs accompagnateurs. Si vous êtes bon
marcheur, savez lire une carte, vous orienter et êtes – un peu – disponible,
n’hésitez plus ! Une formation “maison” est prévue. Si vous souhaitez tout
simplement randonner, vous êtes aussi les bienvenus !
Renseignements section randonnée :
Ghislaine Galland : 06.77.48.10.14 - ghislaine.galland@hotmail.com
Jésus Martinez : jesus.martinez522@orange.fr 

L’objectif de l’USCR ?
Faire en sorte de conforter la randonnée et le cyclisme. 
Avec une priorité  : conserver cet esprit de famille propre à
l’association, comme son véritable ADN. 
Les événements de convivialité d’ores et déjà imaginés devraient
largement y contribuer. 
En ligne de mire, “l’organisation d’une initiative qui rassemble nos
deux sections, pour encore et toujours développer l’entente et
favoriser la connaissance des autres” conclut le Président, qui tient à
saluer bénévoles et administrateurs qui œuvrent au quotidien à la
bonne “marche” de la structure.  
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Le week-end des 5 et 6 mars, à Fabrégoules, l’Union Sportive Cycliste Septémoise
(USCS) donnait rendez-vous aux amoureux - et sportifs - des événements en plein air
dans lesquels la nature tient une place prépondérante. 
■ Samedi 5 mars, 200 participants se sont retrouvés pour le “Cross des familles”, une
épreuve familiale, sans classement ni podium, inscrite au Super Challenge de la FSGT. 
Les courses enfants ont ouvert le bal, suivies du relais des familles puis des courses
adultes. La bonne humeur était de rigueur. Preuve en est, les larges sourires qui
illuminaient les visages des petits et des grands. 
■ Dimanche 6 mars, place aux marcheurs – nordiques ! – non pas ceux venus de
contrées lointaines mais bel et bien adeptes de la marche sportive avec bâtons, pour
la deuxième édition de la “Nordic Nature Septémoise”.
Ils étaient venus des quatre coins de l’Hexagone, arpenter notre beau Massif de l’Étoile,
pour cette épreuve du calendrier national de la Fédération. Parmi les inscrits, il y avait
même deux vice-champions de France ! Au total, 200 participants, dont 80 féminines. 
Et ce, en dépit d’un froid piquant, qui a “un peu chamboulé le côté festif de l’événement”
lance Philippe Etchegoin, Président de l’USCS.
Au programme, trois parcours de 4, 11 et 15 kms. Le dernier, la “Nordic”, comptait
pour le Challenge Ligue Région SUD. Et pour chacun d’entre eux, un passage “amical
mais bref” au travers de la chèvrerie communale, comme un clin d’œil à la politique
municipale engagée en faveur du sylvopastoralisme. “J’ai appris que certains
marcheurs étaient même revenus pour goûter les fromages d’Éric !” s’en félicite Philippe.
Avant de remercier toutes les forces vives qui ont œuvré à la réussite de la
manifestation, au premier rang desquels les 120 à 150 bénévoles présents, dont les
CCFF de Septèmes, Simiane, Bouc-Bel-Air et des Pennes-Mirabeau. 
“Sans la mobilisation des bénévoles, aucune initiative de cette envergure n’est
envisageable“. Merci à eux. 

USCS, le plein air avant tout !

Après qu’ils aient “performé” à l’occasion de
trois courses régionales qualificatives de
marche nordique, Béatrice Granger et
Philippe Etchegoin se sont qualifiés pour le
Championnat de France. 
Le week-end du 9 avril, direction le
magnifique domaine de Chamarande, en
Essonne. L’objectif pour nos deux Septémois :
terminer dans les cinquante premiers de leur
catégorie respective. Ambitieux mais tenable. 
Car nos athlètes se sont entraînés !

Au terme d’un parcours de 12 kms, “un circuit
de qualité avec peu de dénivelé”, Philippe est
parvenu à se hisser à la cinquantième place,
et Béatrice à la soixantième. L’on peut dire
que le défi a été relevé ! 
“On s’est surpassés. On est allés bien au-delà
de notre potentiel avec une vitesse de marche
moyenne de 8 km/h, un record pour nous !”
s’enthousiasment Béatrice et Philippe. 
Qui déjà, ne pensent qu’à améliorer leur
“perf’” ! 
Un clin d’œil valait le coup (de bâton ?) !

Clin d’oeil !

Pour les Sports Olympiques de Septèmes, c’est la fin de la saison. L’heure
pour les éducateurs et leurs “minots” de faire le bilan de l’année
écoulée  : les forces, les axes de progression… mais aussi de se
remémorer les bons  - ou les moins bons - moments passés à “taper la
balle”, pour tenter de remporter les matches, mais avant toute chose
pour le plaisir de jouer au football avec “ses collègues”. 
Parmi les équipes qui accèdent à coup sûr à la division supérieure, il y a
celle des moins de 14 ans. Bravo ! D’autres pourraient suivre…

Sports Olympiques, montée des U14 !
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C U LT U R E

Depuis quelques mois, un mieux sur le front de la situation sanitaire permet un retour progressif de notre
vie culturelle. Pour le plus grand plaisir des artistes, des associations partenaires et des Septémois.es ! 
Concerts, pièces de théâtre, spectacles… 

Retour sur une majorité  des initiatives…

Projection du film “Comme des garçons” suivie d’un débat,
comme une invitation à porter un nouveau regard sur la place faite
aux femmes dans le sport. Une proposition de la municipalité en
partenariat avec les clubs locaux engagés, sous l’égide du Cercle
Populaire.

La pizza aux tomates. Salle comble pour la comédie sociale à
l’italienne de Natacha Sardou, autour des six comédiens de la 
Cie des Polissons d’Aix. Une programmation de Label’Italia.

“L’heure bleue”. Un “seule en scène” de Cécile Rattet. Un récit
autobiographique, une traversée entre souvenirs et autodérision,
une ode à la vie. Par la Cie Les petits pois sont rouges and Co. Une
programmation culture de la ville.

“Le sourire de Paul”. Une soirée hommage placée sous le
signe de la bonne humeur, des témoignages, des copains,
des camarades… pour ce grand bonhomme qu’était Paul
Fadda. Les bénévoles qui ont préparé ce véritable spectacle,
chanteurs, danseurs, acteurs, militants associatifs ou simples
citoyens, y ont mis tout leur cœur et toute leur énergie. 
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Deux soirées avec en vedette le théâtre amateur.
En ouverture, une création des Baladins de l’Estello “Les pas
perdus”, mise en scène et adaptée par Denielle Stéfan. Le
lendemain place au “Voyageur sans bagage“ et à “André le
Magnifique”, la pièce comique aux 5 Molières !

7ème édition du quizz intergénérationnel organisé par l’EJmS. Les 80
pa    rticipants composant les 14 équipes ont donné le meilleur d’eux-
mêmes pour tenter de répondre aux multiples questions autour de la
musique : blind test, pochettes d’album, portrait d’artistes… 

“À quoi ça rime”, avec pour thème central : la paix. 33
jeunes répartis en 4 ateliers : rap, hip-hop, théâtre et chant.
Le concept  ? À travers différents modes d’expression,
préparer en quelques heures le spectacle du soir même,
dont le scénario a été imaginé par le groupe théâtre de
l’EJmS, à l’initiative de cet événement familial.

“Battle Kids Ultimate”. Grand retour du breakdance à Septèmes,
autour du Centre social et de ses partenaires. Plus de cent enfants
venus des quatre coins de l’Hexagone se sont affrontés sur le damier
de l’Espace Jean Ferrat. Certains d’entre eux pourraient même
défendre fièrement le drapeau tricolore à Paris lors des Jeux
Olympiques de 2024 !

“L’Homme est bon mais le veau est meilleur”,  un théâtre-opéra
d’après l’œuvre de Bertolt Brecht, proposé par le CCLA. Une fable
divertissante et édifiante sur le culte de l’argent-Roi et les écueils du
plaisir effréné, par la Cie Leda Atomica.
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Arrivée en France en 1996, Hitomi Takeda 
a obtenu son Diplôme National Supérieur
d’Expression Plastique avec mention du Jury
en 2003 à l’Ecole Supérieure d’Art d’Aix-en-
Provence.   
Les dessins sont rares sur les cimaises, ceux
d’Hitomi Takeda sont d’autant plus précieux
qu’ils révèlent la virtuosité de son trait, la
finesse d’un travail exigeant et la richesse de
son esprit. Elle dessine depuis son enfance. 
Sa mère, qui détestait les taille-crayons, lui a
appris, dès son entrée en CP, à tailler ses
crayons avec un cutter et une grande
précision. Son sens aigu de la rigueur et du
détail est né à ce moment-là. 
Depuis, comme un rituel, avant de se mettre
à dessiner, elle commence toujours par tailler
la pointe du crayon qui lui permettra de tracer
les lignes les plus fines possibles. Elle utilise
un crayon graphite légèrement aquarellable
sur le trait duquel elle aime, quand le dessin
l’impose, intervenir avec un pinceau humide.
Pas de peinture. Aucun artifice ne vient
troubler ses compositions en noir et blanc qui
exaltent sa prouesse technique. 
Malgré le fourmillement de détails, ses
œuvres loin d’être saturées laissent au
spectateur un espace vide propice à la rêverie.
Il y a chez Hitomi la fusion de deux cultures
dont ses dessins sont le miroir. De ses
influences occidentales et orientales naît une
œuvre personnelle et riche d’où jaillit un
univers singulier et merveilleux. Son travail a
unanimement touché petits et grands.  
Hitomi nous a fait découvrir le monde
merveilleux des Yôkai. Ce sont des esprits,
fantômes, démons, apparitions étranges, des
créatures surnaturelles issues du folklore
nippon qui peuplent le monde imaginaire
des Japonais depuis des centaines d’années.
Esprits malfaisants ou malicieux, parfois
sympathiques et bienveillants, mais souvent
terrifiants, ils proposent une explication
hypothétique aux tracas inhabituels de la vie
quotidienne. L’éloignement de son pays natal
a fait prendre conscience à notre artiste de
l’importance de ces légendes fondatrices en

ÉMERVEILLEMENT
avec l’artiste japonaise Hitomi TAKEDA

Lors du vernissage, Hitomi a proposé une
performance chantée avec ses acolytes
musiciens, sur la musique de Charles
Aznavour, elle a repris les paroles de "J'me
voyais déjà" sur lesquelles elle a calqué sa
propre histoire.  

L’artiste a dirigé des ateliers “Manga” avec
principalement des adolescents ébahis et admiratifs
devant les dessins de celle qui a été leur Maître japonais,
leur apprenant également à écrire en idéogrammes et
avec laquelle ils ont pu réaliser un manga collectif.  

Rencontre avec les élèves d’une classe de 3ème du
collège Marc Ferrandi venus visiter son exposition avec
leur professeure d’arts plastiques. Hitomi les a tous
conquis, répondant à leurs questions, les emmenant
dans l’univers japonais qu’ils connaissent bien par
ailleurs, chacun se délectant de retrouver des
références dans son travail minutieux.  

Frédéric Garcia, artiste et
enseignant en arts plastiques
a emmené ses élèves croquer
“sur le vif” des détails choisis
dans la fresque exceptionnelle
d’Hitomi Takeda.

Lors de sa conférence remarquable, André Gabriel,
bien connu pour son érudition, nous a éclairés sur la
genèse de la légende des Yôkai en faisant une analyse
comparative avec celle des mythes, contes et religions
qui circulent de par le monde. Un vrai plaisir.  

D’après la légende, lorsqu’une maladie se
propage, il faut montrer
l’image d’Amabié à ceux qui
tombent malades pour les
guérir. Et bien évidemment,
ce sublime dessin d’Hitomi
TAKEDA, tiré de sa série “Les
Caprices de Goya” a
largement circulé sur les
réseaux sociaux pendant la
pandémie.

compagnie desquelles, comme tout
Japonais, elle a grandi. Admirative des
gravures du peintre espagnol Francisco de
Goya intitulées “Les Caprices” qui ont
influencé plusieurs générations d’artistes, dont
Salvator Dali, Hitomi Takeda nous a proposé
sa réinterprétation en y transposant ces
créatures étranges qui ont peuplé son
imaginaire. Le résultat est stupéfiant, on
retrouve dans son dessin une dextérité qui
semble innée, une intelligence de la
composition en conformité parfaite avec
l’oeuvre originale du maître à chaque fois
qu'elle représente un Yôkai toujours à propos
en lieu et place des personnages de Goya.   
Lorsque Hitomi a découvert l’espace du Jardin
des arts, elle a spontanément eu l’idée de
réaliser une fresque de 6 mètres de long pour
le lieu. Elle l’a intitulée “La Parade Nocturne
des Cent démons dans les quartiers Nord de
Marseille”. Le titre éponyme de l’exposition a
assurément été choisi pour souligner la
prééminence de cette œuvre. Bouleversée
par la vision de sa ville abandonnée par ses
habitants pendant le confinement, Hitomi s’est
alors imaginée que les Yôkai pouvaient
s’emparer des rues désertes des quartiers
nord de Marseille où elle vit pour y déambuler
tranquillement sans être vus des humains,
comme la légende le recommande. Il lui aura
fallu plus de six mois d’un travail minutieux
pour arriver à cette représentation
majestueuse, qui révèle sa maîtrise parfaite
des effets d’optique et des lois de la
perspective, invitant chacun d’entre nous à
s’attarder sur la représentation réaliste
jusqu’aux moindres détails des quartiers et
lieux que nous pouvons reconnaître, de
l’Estaque à St Antoine, sans oublier Notre
Dame de la Garde, imperturbable, dominant
une mer agitée que l’artiste a représentée par
la célèbre vague d'Hokusai. À l’intérieur de
cette fiction graphique, le monde invisible des
Yôkai émerge sous le crayon de notre artiste
avec une telle habileté qu’on pourrait les
croire vivants. Ils sont plus de cent ! On les a
comptés avec les enfants, je crois pouvoir
affirmer qu’il y en a 135 ! Et chacun de
chercher leurs noms dans le dictionnaire et de
s’interroger sur leurs pouvoirs magiques ou
maléfiques. Merci Hitomi pour ce travail où la
magie opère. Pour ceux qui ont manqué cette
exposition, la fresque d’Hitomi est désormais
visible au cinéma l’Alhambra, où votre
imagination pourra, à votre gré, continuer le
voyage avec les Yôkai.  

Valérie Kozlowski

J A R D I N  D E S  A R T S  D E  L A  M É D I AT H È Q U E



Les artistes de l’association Artist’et Cie ont investi le Jardin des arts en proposant aux regardeurs d’imaginer une histoire à partir de leurs œuvres. 

Il était une fois 8 ARTISTES à la Médiathèque

Pour Karine SZCZÉPANIAK, la présence des
mots est systématique dans ses œuvres. Ils in-
terviennent à la fois comme élément signifiant
et comme matériau. Ils sont pour l'artiste une
base très souple et malléable qui autorise des
axes de libertés inépuisables. La graphie existe
dans son travail comme une présence indéfec-
tible, un compromis entre le lisible et le visible.  

Dans ses peintures, Anna Clodine PLONGEUR
nous propose une histoire d’O douce, de jeux
d’O au bord de l’eau, au fond de l’eau. 

Les artistes de cette exposition ont été présents
durant deux samedis consécutifs pour rencontrer
le public qui, avec enthousiasme, s'est confronté
à une ou plusieurs œuvres en se pliant à un
exercice d'écriture duquel pouvaient surgir des
ressentis émotionnelles et des histoires qui
échappaient totalement à leurs créateurs.     

Valérie Kozlowski

Les photo-montages d’Yves SAINT-MARTIN
sont une invitation à la rêverie. Est-ce que Yves
Saint-Martin a la tête dans les nuages ? Certai-
nement pas. Il est passionné de paréidolie. 
Les nuages sont les supports d’une chorégraphie
imaginaire de formes dans lesquelles l’artiste
insère des collages créant ainsi des situations
humoristiques et irréelles. 

Les sculptures murales de Suzanne NAAS sont
des clins d’œil aux promesses éternelles que
les amoureux gravent parfois dans l’écorce des
arbres. Les mots ont-ils un pouvoir ? Racon-
tent-ils une histoire réelle, rêvée ? Sont-ils tout
simplement une histoire de mots… de panneau
en panneau, chacun peut construire une histoire,
sa propre histoire. 

Les dessins sur carton de Sylvia LADIC sont les
éléments déclencheurs d’un récit que le spec-
tateur aura soin de prolonger. Ils sont des 
“il était une fois…”. Parallèlement, le “traité non
fini” du dessin donne le pouvoir à l’œil de pro-
longer l’image, de finir les traits initiés, de conti-
nuer les points de suspension de la narration…

Sur les cimaises, les photographies de chaises
d’églises vides de Jean GOBINnous interpellent.
Lorsque l’artiste entre dans une église, les
chaises s’imposent à lui dans l’architecture du
lieu comme une présence immuable, posées
sur des sols divers. Elles révèlent le lieu sans le
nommer. Peu ou prou pieux, le regardeur est
libre d’y trouver ou pas une trame religieuse. 

Françoyse HAMEL, quant à elle, travaille sur la
fuite des mots avec des personnages qui veulent
s’échapper de l’histoire des livres dans lesquels
ils sont enfermés. Pour cette exposition, elle a
choisi de ne montrer que des visages, comme
un gros plan sur la parole, portée par le souffle…  

Au centre de l’espace, nous découvrons des
sculptures en terre cuite. 

Manuela CORDENOSa choisi d’évoquer le faune
dans son animalité, sa sensualité, telle une créature
au-delà des genres. Le faune incarne pour l’artiste
l’énergie vitale de la nature ainsi que celle de
notre propre nature, car nous gardons ce lien
avec notre animalité en accord avec l’univers. 
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M É D I A T H È Q U E

Le mois du Japon

La journée
“DYS”

Rencontre-débat autour de 
Claude McKay, auteur de “Banjo”

Zoom’Art,le concours 
des enfants revient !

Des animations pour les ados !

En mars, le Japon s’est invité à la Médiathèque ! 
Petits et grands ont pu trouver leur bonheur avec des
sélections de documents, des lectures d’histoires pour
les plus petits, des ateliers de dessins de manga pour les
ados et une conférence d’André Gabriel sur les Yôkai. 
Un début de printemps réussi au Pays du Soleil Levant !

Ce printemps, les ados ont été à l’honneur grâce à de nouvelles animations qui
ont rencontré beaucoup de succès : séances d’escape game “Panique dans la
bibliothèque”, atelier “Fabrique ton joystick” ou encore atelier de réalisation de
podcast, il y en a eu pour tous les goûts ! 
Un petit aperçu des événements qui vous attendront lors de notre première
“Journée Numérique”, à venir cet automne… Et pour les plus impatients d’entre
vous, surveillez bien notre programmation de l’été pour ne pas manquer nos
prochaines séances d’escape game !

Après la mise à disposition du fonds “DYS & TDA/H : Lire et découvrir autrement”, la Médiathèque vous propose un
nouveau rendez-vous : la journée “DYS” ! Pour la première édition, le samedi 14 mai, nous avons accueilli les
associations “Dyspraxie France Dys 13” et “Étincelle 2000” pour une conférence suivie d’un “Café Dys” : rencontres,
partage d’expériences, accompagnement administratif… 
La journée s’est terminée de manière récréative et conviviale avec un après-midi jeux de société !

Voilà déjà deux ans que la Médiathèque n’avait pas pu
organiser, crise sanitaire oblige, le concours 
“arts plastiques et écriture” destiné aux structures enfance
et petite enfance de la commune. 
C’est avec un grand plaisir, cette année, que nous avons
renoué avec cette initiative en proposant aux petits
Septémois de travailler sur le projet “Zoom’Art”, autour
des grands chefs-d’œuvre de l’histoire de la peinture.
Depuis le mardi 17 mai et jusqu’au mardi 7 juin, 
les créations, inspirées de Klimt, Kanagawa, Monet,
Haring, Mondrian, Vinci, Bansky…, fruits de plusieurs
semaines de travail des enfants des crèches, centres
aérés, maternelles, primaires et collège, sont exposées
au Jardin des Arts de la Médiathèque. 
Venez nombreux les découvrir et voter pour votre œuvre
préférée, sur place à la Médiathèque ou sur notre site
Internet (vote possible jusqu’au samedi 4 juin inclus). 
Les résultats seront dévoilés le mardi 7 juin à 18h, 
avec la remise des prix, le tout en musique avec Zab et
sa boîte à vent !

Le samedi 21 mai, nous avons eu le plaisir d’accueillir Armando Coxe et l’équipe
des éditions “Héliotropismes” pour une rencontre inédite autour de l’auteur
Claude McKay, figure de la “Harlem Renaissance”. 
Le public a pu (re)découvrir des ouvrages aux thèmes plus que jamais d’actualité, 
mais aussi le parcours hors du commun de ce romancier, poète, activiste et
voyageur. Un moment d’échanges passionnants suivi de la projection du film
“Claude McKay, de Harlem à Marseille”, de Matthieu Verdeil. 
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LES COUPS DE CŒUR DES BIBLIOTHÉCAIRES

Les ouvrages,CD et DVD chroniqués dans cette rubrique sont 
(ou seront prochainement) à découvrir à la médiathèque

Pour ne plus rien manquer de l'actu de la médiathèque, 
abonnez-vous à notre newsletter !
Pour continuer à recevoir nos informations, une à deux fois par
mois, n'oubliez surtout pas de vous abonner !
Il vous suffit d'aller sur le site Internet de la Médiathèque, accessible
depuis le www.ville-septemes.fr et d'entrer votre adresse e-mail
dans le bandeau prévu à cet effet. Vous recevrez alors un message
avec un lien permettant de valider votre inscription.
Pour toute question, n'hésitez pas à nous contacter 
n par courriel : mediatheque@ville-septemes.fr
n par téléphone  :  04.91.96.31.76

“A vos livres”
Louis LABEAUME
Parlant de son roman “L’imposteur” et du rôle que tient pour lui la
littérature, le grand écrivain espagnol Javier Cercas s’exprimait ainsi :
“je ne crois pas que la littérature soit du divertissement. Elle doit servir
à démasquer le réel et ainsi elle nous rend plus fort. Elle est
dangereuse car la connaissance est un risque. J’écris pour ôter tous
les masques, jusqu’au dernier. J’ignore s’il y en a un utile…”. En relisant
ces lignes, nous pensons à l’extraordinaire roman de Giuliano da
Empoli, “Le mage du Kremlin” dont nous allons vous parler ci-après.
   
“Le mage du Kremlin” Giuliano da Empoli Éditions Gallimard (280 p. - 20€)
Ancien conseiller de Matteo Renzi, autrefois Président du Conseil de 
la République italienne, créateur d’un “think tank” (“Volta”), cet essayiste italo-
suisse a publié ce livre il y a un an. L’on peut considérer que c’est un “roman
vrai” tant il fait chorus avec l’actualité du moment ; c’est-à-dire la guerre en
Ukraine et la politique qu’y conduit Poutine. En effet, l’auteur y déroule la
carrière de Vlasdilav Sourkov (dans le livre appelé “Baranov”), conseiller
politique du maître du Kremlin aujourd’hui mis à l’écart. Inspiré de faits et de
situations vécus, c’est un éclairage puissant porté au cœur du pouvoir russe.
À lire absolument. 

“Les nouvelles menaces sur notre monde” vues par la C.I.A. (analyses,
faits et chiffres) Éditions Les Équateurs (332 p. – 18€)
Ce livre, dont la lecture peut paraître aride, est un utile accompagnement au
roman de Giuliano Da Empoli tant il permet d’avoir une vision sur le monde
qui peut advenir. Il s’agit d’extraits d’un rapport rédigé par la C.I.A., donc sous
le prisme américain, de la géopolitique examinée sous différents angles. 
En effet est passé en revue un certain    nombre de mesures : changement
climatique, conséquences de la pandémie de la Covid-19, développement
de cyber-attaques… Y est également souligné l’affrontement Chine-USA, 
la course aux armements en Iran et en Corée du Nord… Bref, l’ensemble des
menaces que semble laisser deviner un univers lourd de menaces… 
Un ouvrage captivant.

“Musidora“ B.D. de Arnaud Delalande et Nicolas Puzenat
Éditions Robinson (64 p. - 14,99€)
Qui était “Musidora” ? Une des plus grandes vedettes françaises du cinéma
muet mais aussi productrice de films. Elle fut, en 1915, la star d’un feuilleton
cinématographique tourné par Louis Feuillade (qui la découvrit) 
“Les vampires” (d’où le mot “vamp”). La série fut lancée à Paris par une
campagne d’affichage où l’on voyait l’artiste se promenant sur les toits de la
ville, habillée d’une combinaison noire et affublée d’un masque. Arnaud
Delalande et Nicolas Puzenat nous font revivre avec bonheur cette époque
avec une B.D. à l’écriture… très cinématographique. 

À LIRE OU À RELIRE (ou à découvrir...)
“Le monde d’hier” Le livre de poche (512 p. - 7,90€) Stefan Zweig
C’est l’ultime livre qu’écrivit le grand écrivain de langue allemande depuis son
exil au Brésil en 1941. C’est un livre de souvenirs évoquant la Vienne de la fin
du 19ème siècle jusqu’aux confins des années quarante. Sont passés en revue
la montée du nationalisme, la guerre de 1914, l’arrivée du nazisme avec Hitler
au pouvoir et son cortège d’horreurs. C’est aussi un véritable réquisitoire
contre la société et ses réactions mais c’est aussi un plaidoyer contre
l’extrémisme et une ode à l’Europe. Ce livre a bien des résonnances avec la
situation que nous vivons aujourd’hui… C’est pourquoi Diasteme, metteur en
scène, a repris le titre de ce livre pour nous proposer un thriller politique
(actuellement sur les écrans) dont l’intrigue se résume ainsi : Élisabeth de
Raincy, Présidente de la République, se retire de la vie politique et soutient
son second pour les élections présidentielles. Mais un scandale risque
d’éclabousser le candidat et favoriser l’élection d’un candidat d’extrême
droite… Avec ce film, Diasteme pose des questions brûlantes d’actualité : la
montée du nationalisme, le rôle du système médiatique entre autres. Les
critiques soulignent la qualité de jeu des acteurs : Léa Drucker, la Présidente,
Denis Podalydes en Secrétaire général de l’Élysée et Benjamin Biolay en
Premier ministre. Un Livre à lire ou à relire, un film à voir.

“Romance in Marseille” Claude McKay (Roman adultes)
Le manuscrit perdu de Claude McKay, ce poète et écrivain de Harlem et
auteur majeur de la littérature afro-américaine, fut retrouvé et édité par un
nouveau Septémois  : Armando Coxe, membre du collectif McKay aux
Éditions Héliotropismes  !!! Écrit en 1932 et pourtant, d’une écriture
étonnamment contemporaine qui vous entraîne dans ce quartier chaud du
Marseille de l’époque, “la Fosse”, où l‘on partage des instants de vie, de survie,
de combats mais aussi d’amour et surtout d’espoir de Lafala ce docker noir,
ouest-africain.
“Paul Lamplois et les quatre Huberts : chômeurs du futur“ Tôme 1
Yann Girard et Émile Bertier (BD adultes)
“Voix lactée, 2346. Les robots ont remplacé tous les travailleurs. Le taux de
chômage galactique atteint les 99 %. Paul Lamploix et ses quatre Huberts vont
sillonner l’univers à la recherche d’un poste à pourvoir. À leurs trousses, les
contrôleurs du Dr. Chômax guettent le moindre faux pas pour les radier de la
galaxie, et leur couper les allocs...". Traitant d'un sujet de société, l'emploi et
le chômage, la nouvelle œuvre du duo Bertier / Girard (déjà auteurs de 
“Petit guide pratique de l’effondrement”) nous place dans un contexte futuriste
où trouver un emploi ne se fait plus en traversant la rue mais la galaxie, où la
justification de son utilité dans la vie est presque une question de vie ou de
mort. Ça possède un certain humour, bourré de références et de jeux de
mots… une BD Hub'uesque !
“Groarrr !” Rachel Bright et Jim Field (Album jeunesse)
Une toute petite souris aux très grandes oreilles décide d’apprendre à rugir
aussi fort qu’un fauve. Elle prend son courage à deux pattes et va demander
conseil au plus grand expert en la matière : le Roi des animaux, le terrible lion
de la savane… L’association des illustrations farfelues de Jim Field et des
dialogues tordants de Rachel Bright fait de cet album une petite pépite que
vous adorerez raconter à vos enfants. Une histoire hilarante pour apprendre
la confiance en soi et aider les plus petits à surmonter leurs peurs ! Une seule
question demeure : qui incarnera le lion et qui incarnera la souris ?

“Mes goûters 100% faits avec amour : 40 recettes responsables
inspirées de tes marques préférées” (Documentaire jeunesse)
Retrouvez les goûters préférés de vos enfants en version 100 % faits maison !
Les 40 recettes de ce livre vous permettront de cuisiner en famille des
douceurs un peu plus respectueuses de l’environnement et de la santé. 
Le compromis idéal pour associer responsabilité et plaisir. À vos fourneaux !
“Darius le grand ne va pas bien” Adib Khorram (Roman ado)
Darius est un jeune adolescent de père américain et de mère iranienne.
Souffrant de dépression, du harcèlement quotidien de ses camarades de
lycée et de relations compliquées avec sa famille, il n’arrive pas à trouver sa
place entre ses deux cultures. À la mort de son grand-père, il voyage pour la
première fois en Iran et y découvre un tout autre monde, régi par des codes,
des habitudes et des croyances bien différentes de celles de son quotidien.
Chamboulé, l’adolescent va pourtant entamer sans s’en rendre compte la plus
belle amitié de sa vie… Un roman touchant et plein d’humour, qui parvient à
traiter de sujets sombres et sérieux sans perdre une once de fraîcheur et de
luminosité !
Dîtes oui à MusicMe !
The Weeknd, Marc Lavoine, Christina Aguilera, Steve Vai, Korn, Pomme,
Midnight Oil, Bernard Lavilliers, Tears for Fears, Stromae, Red Hot Chili Peppers
et Renaud ne sont qu'une infime partie des artistes qui ont / vont sortir un
album en 2022. Les retrouverez-vous dans les bacs de la médiathèque ?
Non.... et oui ! Non : car nous n'aurons pas les supports physiques.... 
Oui : car ils sont sur MusicMe ! MusicMe est notre service de diffusion audio
GRATUIT (contrairement à Spoti** ou Deez**) et tout aussi complet que ses
concurrents. Nous vous entendons déjà nous demander : "Mais comment en
profiter ?". Rien de plus simple ! Rendez-vous sur le site de la Médiathèque
(accessible depuis le bas de la page d’accueil du www.ville-septemes.fr),
cliquez sur l’onglet “Numérique” puis “MusicMe” et laissez-vous guider…
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Gilles Bertin
la satisfaction du client avant tout !

Gilles Bertin
53 Ter boulevard Élie Corradi
le Vallon des Peyrards
06 65 48 40 64
bertingilles07@gmail.com

Natif du Havre, Gilles Bertin est ingénieur mécanique de formation, 
notamment pour des équipementiers automobiles. En 2002, 
ce “touche à tout” et passionné de bricolage, “un héritage de mon
père !” déménage en famille à Gardanne puis à Septèmes.
Alternant entre missions salariées et activités pour son compte dans
le multi-services, le bricolage comme fil rouge, Gilles s’associe en 2014
à son épouse qui se lance dans le bien-être. “Mais pas si simple…”.
S’en suivent diverses expériences, principalement dans le bâtiment
avec comme point d’orgue la rénovation complète d’un hôtel de dix-
sept chambres. Puis survient la crise sanitaire. C’est décidé, à l’issue,
Gilles veut “voler de ses propres ailes” et faire ce qu’il a toujours fait de
mieux : transformer sa passion du bricolage en un véritable métier.
En dehors du gros œuvre, Gilles Bertin assure des prestations en
plomberie, en électricité, il est à même de poser votre “placo” au
cordeau, d’installer votre nouvelle cuisine ou de réaménager votre
salle de bain. Pour l’heure, le bouche-à-oreille fonctionne déjà. Votre
SeptéMois devrait contribuer à l’amplifier.

Archi Belle
le design intérieur sur mesure !

Archi Belle
Valérie Bellet
19 traverse des Lilas
06 13 03 76 71
v.bellet@archi-belle.fr
FB : archibelledeco

Originaire du Berry, Valérie Bellet “monte” à Paris pour exercer son
activité de comptable. Une restructuration de l’établissement dans
lequel elle évolue l’amène à rejoindre Marseille où elle conduira audits
et contrôles internes avant de réaliser son bilan de compétences. Le
résultat est sans appel. C’est le début d’une nouvelle aventure dans la
décoration d’intérieur.
Après une formation, Valérie Bellet crée l’enseigne septémoise 
“Archi Belle”. En parallèle, elle travaille pour un magasin de décoration,
“un bon moyen pour parfaire mes connaissances techniques et
découvrir de nouveaux matériaux”.
Parmi les prestations proposées, aux particuliers comme aux
professionnels, l’aménagement et la rénovation d’intérieur, du simple
conseil à l’accompagnement personnalisé jusqu’à la conception
complète d’un projet, avec ou sans suivi et en lien avec des spécialistes
de la construction, de la rénovation, de l’artisanat et de l’art. Mais aussi
la création et la rénovation de mobiliers confiées à des artisans qualifiés
ou encore la recherche d’un bien immobilier. Sa philosophie  ?
S’adapter à chaque demande et à chaque budget. Des prestations à
la carte, l’harmonie, l’esthétisme et la cohérence en plus ! L’ensemble,
au service d’une décoration à la hauteur de votre personnalité.

P O R T R A I T S

Chez Baby la pizza des amis !

Chez Baby
2 route d’Apt
Du mardi au dimanche de 18h à 22h
04 91 09 09 28 / 06 14 87 61 60
FB / Insta. / Snap : ChezBaby

C’est l’histoire de deux couples qui vouent une passion à la pizza.
Régulièrement, ils se retrouvent autour d’un four pour élaborer toutes
sortes de recettes et affiner leurs techniques de cuisine, apprises “sur
le tas” et au travers de tutoriels. Des moments de convivialité et une
envie de renouveau qui débouchent un jour sur une idée commune :
pourquoi ne pas faire partager au plus grand nombre leurs pizzas ?
C’est ainsi que débute l’aventure “Chez Baby” - à prononcer à la
française ! - du surnom de Fabrice, qui se lance avec ses amis et
désormais associés Laëtitia, Sébastien et Marjorie, dans un projet de
reprise d’une pizzeria. Qui plus est, en complément de leurs métiers
respectifs ! “Notre objectif est de pouvoir en vivre à 100% dès que
possible…” lance Laëtitia.
À la carte, une majorité de produits frais, des bases faites “maison” et
une pâte traditionnelle “un peu épaisse” pour une cuisson au feu de
bois. Quant aux recettes, elles ont fait l’objet de nombreuses mises au
point. Parmi elles, deux créations semblent déjà avoir conquis la
clientèle : la ”Burger”, une pizza façon “hamburger” et la “Baby”, avec
de la burrata, du pesto, du vinaigre balsamique… Parfait pour l’été. 
Les enfants ne sont pas en reste avec la “Bambino”, en forme originale
de lapin ! C’est ouvert depuis le 5 avril et la livraison est offerte !

nfos-infos-infos
BON VENT À...
Barbara Lorillo
Bien connue des
Septémoises
adeptes des
dernières
nouveautés et
créations en matière
de mode, bijoux,
chaussures et
accessoires, Barbara
Lorillo, jusqu’alors
gérante de SiBelle, a
préféré mettre un
terme à son aventure
professionnelle.
Souhaitons-lui succès
et réussite dans sa
nouvelle orientation !

Romain Montagna
Voilà presque dix ans
que Romain
Montagna régale les
papilles des
Septémois.es
amoureux de la
gastronomie
italienne. Panettone,
charcuterie, huile
d’olive... La liste des
produits porposés
dans son enseigne 
Il Mio est longue ! 
Seulement voilà,
Romain a besoin de
renouveau ! C’est
pourquoi il met un
terme à son aventure,
et tient à remercier
chaleureusement sa
clientèle. 
Souhaitons-lui aussi
succès et réussite
dans sa nouvelle
orientation !

BONNE ROUTE...
Moi Mécano
À l’occasion de la
deuxième édition du
“Blue Rally Bardenas”,
950 kms à parcourir à
la découverte du
désert des Bardenas
en Espagne, le
garage Moi Mecano
a engagé un
équipage 100%
féminin ! Après avoir
entièrement retapé
une 4L fourgonnette.
À l’heure où vous
lirez ces lignes, nos
aventurières seront
probablement sur la
route du retour...
Coup de chapeau !
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Chers amis, chers Septémois, MERCI.
Grâce à votre implication et votre mobilisation Marine Le Pen
est arrivée en tête sur notre commune avec 56,55% des
voix face à Emmanuel Macron, Candidat LREM soutenu par
Monsieur le Maire André Molino.
À l’image d’autres communes qui ont fait le choix du RN
notamment aux élections municipales, nous continuerons à
remplir  avec  détermination  notre rôle d’opposition en
conseil municipal. 
Jamais la fracture sociale n’a été aussi grande tant dans
notre pays que dans notre ville. 
Poursuivons ensemble notre travail, en confiance, afin
que chaque habitant puisse faire remonter ses besoins
et ses problématiques dans l’intérêt de tous. Soyons
force de proposition pour un vivre à Septèmes autrement.
Toute notre actualité est sur les réseaux sociaux.

Philippe Reynaud

Groupe “Pour une commune solidaire” (communistes et partenaires)

Groupe socialiste

Conformément aux dispositions du Réglement intérieur [Loi n°92-125 du 6/02/1992 modifiée (Article L.2121-8 du Code général des collectivités territoriales)
et à son article 41 - Article V (conforme à l’article L.2121-27-1 du CGCT)] adopté par le Conseil municipal, le maire, directeur de la publication, s’interdit toute
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Élu RN - Construisons Septèmes autrement

EXPRESSION DIRECTE
des élus représentés au Conseil municipal

Engagés pour l’Union de la gauche 
et des écologistes ! 
Les élus socialistes du conseil municipal de Sep-
tèmes-les-Vallons soutiennent le rassemblement
des forces de gauche et écologistes qui s’est
constitué en vue des élections législatives des 12
et 19 juin prochains. Les électeurs ont adressé un
message aux partis de gauche et écologistes lors
du premier tour des élections présidentielles : un
message de rassemblement. En effet, à Septèmes,
comme dans l’ensemble de la France, de nombreux
électeurs ont exprimés, par leur vote, le souhait
d’une gauche rassemblée pour s’opposer aux poli-
tiques de casse sociale menées sous le mandat du
Président Macron. La Nouvelle union populaire,
écologiste et sociale est la réponse politique à
cette injonction adressée aux responsables et
militants de gauche et écologistes. 

Le Parti socialiste s’engage pleinement dans ce ras-
semblement, sans toutefois abandonner ce qui consti-
tue la colonne vertébrale de son histoire et de son
engagement politique présent. Au contraire, demain,
à l’Assemblée nationale, les députés socialistes conti-
nueront à défendre avec force des politiques de pro-
grès et de justice sociale qui sont indissociables d’un
approfondissement de nos principes républicains
de liberté, d’égalité, de fraternité et de laïcité. Nous
continuerons à porter des politiques économiques,
sociales et culturelles en accord avec la philosophie
universaliste héritée des Lumières et de la Révolution
française. Cette ambition, qui nécessite de prendre
en considération le contexte national et international,
ne peut se séparer de l’idée européenne, aujourd’hui
plus qu’hier, indispensable pour relever les défis éco-
logiques et de sécurité internationale. 

Emilien Goguel-Mazet, pour le groupe

 Quand ressemblance et différence se conjuguent et
permettent une nouvelle union de la gauche.         
Deux années de pandémie ont bouleversé notre vie quotidienne
et rendu plus difficile la mise en œuvre de notre projet
communal. Dans le même temps les communes, les collectivités
territoriales, ont fait la démonstration de leur rôle de premier
recours face aux difficultés sociales et sanitaires, alimentaires
aussi. Les modifications en cours au niveau de la métropole font
naître des incertitudes, notamment financières. Et puis la situation
politique n’est pas simple. La Covid-19 a mis en évidence la
nécessité absolue de relocaliser de nombreuses activités
économiques. Celles qui concernent la santé et la recherche, des
masques aux vaccins en passant par les bouteilles à oxygène,
bien sûr. Mais aussi celles concernant le bois de nos forêts
exporté sans mesure au détriment de l’usage du bois de
construction. Les bâtiments en “structure bois”, en stockant le
CO2 contribuent ainsi à la lutte contre le changement climatique.
Celles concernant notre alimentation, la guerre en Ukraine au-
delà de ses horreurs insupportables et des menaces qui pèsent
sur la Paix en Europe, a aussi des conséquences sur l’huile et le
blé, pour ne citer que ces deux exemples. L’agriculture française
ne doit ni être empoisonnée par les pesticides, ni laissée en friche,
ni livrée aux “bétonneurs” ; ni non plus être vendue “à la découpe”
aux grands groupes, fussent-ils Chinois. Et bien sûr l’énergie reste
la clef du développement ; la commune prend sa part avec
plusieurs projets photovoltaïques, petits et grands, privés et
publics, articulés au service public et qui d’ici 2026 produiront
l’équivalent du tiers des besoins en énergie de la commune. Mais
une commune n’est que “peu de chose” dans l’espace national
dont il nous faut dire quelques mots. 
Le deuxième tour des élections présidentielles a vu l’élection
d’Emmanuel Macron malgré une grande colère contre de
nombreux aspects de sa politique. Le premier a été marqué par
un effondrement des partis ayant gouverné alternativement la

France de 1981 à 2017 au profit de LREM, du RN et de LFI. 
Notre département et notre commune n’ont pas échappé à cette
réalité.
Comme dans 82 des 119 communes des Bouches-du-Rhône, le
RN est en tête. Si Marine Le Pen est minoritaire dans le
département c’est grâce à 14 arrondissements sur 16 de la ville
de Marseille dirigée par une majorité progressiste depuis 2020,
autour du “printemps marseillais”. Ce type de résultats du RN a
déjà existé, notamment aux élections régionales de 2015. Il ne
préjuge donc en rien de l’avenir. Alors que les élections
législatives auront lieu les dimanches 12 et 19 juin prochain, tout
indique qu’il est possible de ne pas reproduire le fait que chaque
élection présidentielle est suivie forcément d’une Assemblée
nationale disposant d’une majorité présidentielle écrasante. Les
forces de gauche et écologiques, après une décennie de
divisions plus ou moins difficiles à dépasser, ont réussi en deux
semaines de négociations, sérieuses mais opiniâtres, dictées par
l’urgence sociale et climatique, à bâtir une Nouvelle Union
Populaire Écologique et Sociale regroupant les insoumis, les
écologistes, les communistes et les socialistes. Nous soutenons
sans hésitation cette démarche construite autour de 
650 propositions. Il y un accord total sur 617 et des discussions
sur 33 qui concernent l’Énergie et aussi l’Europe, la conception
de la démocratie ou encore le financement de la sécurité sociale.
Cela pourra être une force, l’Assemblée nationale retrouvant
pleinement son rôle de législateur. C’est l’Assemblée nationale
qui chaque fin d’année vote une loi de finances qui
conditionne les possibilités des communes. Notre soutien
global à cette nouvelle union répond donc aussi à des raisons
locales. Et puis ressemblance et différence ne sont-ils pas deux
des idées sur lesquelles reposent la déclaration des droits de
l’Homme ? Patrick Magro 

Chers  Septémois,  nombre de nos concitoyens
sont venus à nous, se plaignant de dysfonctionne-
ment concernant leur connexion à Internet, en effet
nous avons pu constater que nombre d'armoires
de connexion situées sur la voie publique n'étaient
pas correctement fermées. Occasionnant en toute
logique des déconnexions intempestives, liées ou
non à des dégradations volontaires. À cette époque
où la moindre démarche administrative, la majeure
partie des connexions  TV  est tributaire d'une
connexion Internet. Il est à noter aussi que des in-
terventions ont eu lieu pour résoudre le problème,
mais si vous êtes victime de ce problème, n'hésitez
pas à nous  contacter car comme  vous le savez,
l'union fait la force.

Nathalie Cipriani et Thierry Audibert

Sans étiquette

QUAND LE PRIX 
DU PAPIER
S’ENVOLE ! 
La nouvelle formule du SeptéMois,
son format et sa Une, datent  du
début du mandat municipal. 
C’est la pandémie qui nous a amené
à passer de 6 à 4 numéros par an et
également à ne pas éditer de
“saison culturelle”  du fait des
incertitudes que nous avons vécues
durant deux ans. 
Dans le même temps, nous avons
réussi à maintenir l’Almanach qui,
depuis trois décennies, est inscrit
dans le paysage septémois. 
Depuis le début de l’année 2021,
le prix du papier a augmenté de
40% puis de 80%. Partout, les
imprimeurs dénoncent des
marchés qui les font travailler à
perte. Le nôtre a accepté de ne le
faire qu’après la parution de ce
numéro. 
Au moment où nous dénonçons la
dématérialisation excessive, et pas si
écologique que ça…., et la fracture
qu’elle instaure dans la société, il n’est
pas question de nous passer du
SeptéMois et de l’Almanach. 
Par contre, nous allons conserver la
parution trimestrielle du SeptéMois,
chercher de nouvelles recettes
publicitaires pour l’Almanach,
continuer à informer sur les
initiatives culturelles sans l’édition
d’une “saison culturelle”, en
consacrant la dernière page du
magazine au calendrier. 
Nous allons travailler à
l’amélioration continue de notre
site et de la newsletter du lundi.
Notre objectif est de rester à
budget constant en 2022 et 2023
malgré l’augmentation du prix du
papier.
Le SeptéMois étant réalisé en
régie avec une implication forte
de fonctionnaires,  d’élu.es, de
bénévoles et du tissu associatif,
nous y arriverons. 

Le SeptéMois 



L’association des donneurs de
sang bénévoles de Septèmes 
et le Centre de transfusion 
sanguine vous informent  :

n Mardi 31 mai
n Jeudi 15 septembre

de 15h à 19h30
Salle du RdC Mairie

MAI

Une saison 2021-2022 annoncée pas à pas…CU
LT

UR
E

n ESPACE JEAN FERRAT
Dimanche 29 mai
20h30 – concert
“Janabarh,
la route de mémoire” 
Entrée : 10€ (gratuit – 12 ans)
Réservations : 06.95.59.18.89
Une proposition de l’ACFOA.

n ESPACE JEAN FERRAT
Vendredi 3 juin 
20h30 – cinéma
“Divorce à l’italienne”
réalisé par Pietro Germi, 
avec Marcello Mastroianni
Entrée pour le film : 2€
(gratuit – de 12 ans)
Une proposition Soirée Ciné
Septèmes.
n MÉDIATHÈQUE 
JÒRGI REBOUL
Vendredi 3 juin
18h – Ruisseau Caravelle :
Restitution publique de
l’étude “Trame turquoise”
Co-financée par l’Agence de
l’eau. 
Bureau d’études Biotech

Samedi 4 juin
De 9h30 à 14h
“Septèmes fête 
sa Caravelle” 

n JARDIN DES ARTS 
DE LA MÉDIATHÈQUE
Mardi 7 juin - 18h
Remise des prix du
concours “Zoom’Art”
Animation musicale par 
Zab et sa boîte à vent

Samedi 11 juin
Fête du ruisseau
Bal des Sources
Une journée dans les
collines du massif de l’Étoile
ou dans le vallon de
Fabrégoules.
Version colline
Trek Danse
“Le partage des eaux”
10h à 17h 
Gratuit sur inscription
Départ depuis le parking du
Vallon de Freyguières
Version vallon
• Pique-nique dans le vallon
• Ateliers et présentation
des actions menées par le
centre social de la Gavotte-
Peyret autour du ruisseau.
À partir de 12h 
Vallon de Fabregoules, le
long du ruisseau
• La balade de Fabrégoules
par l’association “Septèmes
Mémoire et Patrimoine”
De 14h à 15h30
• La saga du Turfu
Duo de “clownes” 
par la Cie à coucher dehors
15h30
Informations / inscriptions :
page Facebook du collectif
Les Gammares.

17h45 : lectures de textes
proposées par Marie-Noëlle
Hôpital et Jean-José Mesguen.
18h15 : conférence-débat
“Une guerre qui vient de loin”
avec Alain Ruscio, historien
de la colonisation et de la
guerre d’Algérie.
19h30 : projection de deux
courts métrages.
Une proposition de
Promémo.

n JARDIN DU CENTRE
Vendredi 1er juillet 
Jazz sous
les oliviers
19h30 - concert
Groupe “Folia”
20h30 - concert
“Maluca Beleza” 
Un subtil mélange de jazz et
de musique actuelle, sur des
compositions originales
mettant en musique des
poésies chantées par une
voix agile et puissante en
langue portugaise du Brésil. 
Entrée : 5 €
Buvette et restauration sur
place.
Réservations : 04.91.96.31.00
Une proposition conjointe de
la Ville, de la MJC, du Cercle
Populaire du CCLA.
Un spectacle du dispositif 

n MÉDIATHÈQUE 
JÒRGI REBOUL
Mardi 12 juillet 
18h30
Lecture publique 
“Maître Castapia et son valet
Ali” par Gilles Ascaride 
Une proposition du CCLA.
n COUR DE L’ÉCOLE 
TRANCHIER-GIUDICELLI
Mercredi 13 juillet 
A partir de 19h 
Grand bal populaire

Petite restauration et buvette
sur place. Entrée libre.
Une proposition du Comité
des fêtes.
n ESPACE JEAN FERRAT
Mercredi 20 juillet 
20h30 - opéra
Festival international d’arts
lyriques d’Aix-en-Provence
Projection en différé de
“Salomé” de Richard Strauss
Entrée libre – réservations au
04.91.96.31.00
Une proposition Ville.
Avec le soutien de :

Du jeudi 28 juillet 
au dimanche 31 juillet 
Fêtes de la Sainte-Anne
Stands et manèges forains
n ESPACE JEAN FERRAT
Jeudi  28 juillet - 21h
Soirée cinéma
“Antoinette dans les
Cévennes" de Caroline
Vignal. Une proposition de
Soirée Ciné Septèmes.
Entrée libre.
n COUR DE L’ÉCOLE 
TRANCHIER-GIUDICELLI
Vendredi 29 juillet 
Village western
À partir de 14h
Animations pour petits et
grands (tir à l’arc, taureau
mécanique, structures
gonflables…)
Début de soirée
Initiation à la danse Country
Une proposition du Comité
des Fêtes.
Entrée libre.
n PLACE DE LA MAIRIE
Samedi 30 juillet
Spectacle musical 
grand public
Une proposition du Comité
des Fêtes.
Entrée libre.
Dimanche 31 juillet 
À partir de 11h30 
Grand aïoli 
sous les platanes 

Apéritif offert
Animation musicale
“provençale”
par Les Patinkoufins
Prix : adulte : 18€
Enfant moins de 12 ans : 8€
Tickets à retirer
exclusivement lors de
permanences assurées par
le Comité des fêtes. Dates à
venir. Pas de réservation par
téléphone. 
Une proposition du Comité
des fêtes.
n PARKING 
DU VALLON DU MAIRE
Dimanche 31 juillet 
20h30 
Grand karaoké 
suivi de la tournée 
Maritima - La Marseillaise 
avec Amaury Vassili
Entrée libre.Une proposition du Comitédes fêtes.

n MÉDIATHÈQUE 
JÒRGI REBOUL
Suivez l’actualité 
de la Médiathèque 
sur les réseaux 
pour découvrir 
les prochaines dates 
des Escape Game ! 

n MÉDIATHÈQUE 
JÒRGI REBOUL
Samedi 18 juin 
10h30 à 12h
Atelier d'écriture 
pour adultes 
animé par Jeanne Bastide
Sur inscription au
04.91.9631.76

n JARDIN DU CENTRE
Mardi 21 juin
Fête de la Musique
18h : Scène ouverte
21h : Funk Soul Band
Entrée libre - Snack buvette
Une proposition du Service
jeunesse.

n PLACE GABRIEL PÉRI
NOTRE DAME LIMITE
Vendredi 24 juin 
19h 
Soupe au pistou
Spécialement préparée par
nos agents de la restauration
municipale.
Spectacle par Guy Bertrand
chansonnier-humoriste
Florilège des plus belles
chansons et des sketchs de
Fernandel. 
• Apéritif offert par le Comité
des Fêtes
• Loterie par l’association des
commerçants NDL
Prix : adulte : 15€ 
Enfant moins de 12 ans : 6€ 
Tickets à retirer exclusivement
lors de permanences
assurées par le Comité des
Fêtes. Dates à venir. Pas de
réservation par téléphone. 
Une proposition du Comité
des fêtes.

n MÉDIATHÈQUE 
JÒRGI REBOUL
Samedi 25 juin 
de 10h à 12h - conférence
"Comprendre et favoriser
la santé mentale de son
ado" animée par une
intervenante de l'École des
Parents et des Éducateurs
(EPE13) - Entrée libre

n JARDIN DES ARTS 
DE LA MÉDIATHÈQUE
Du mardi 28 juin 
au samedi 30 juillet
Hommage à Van Que
Michelle Rebillout-Nguyen
présente une sélection
d'œuvres de la carrière de
l’artiste peintre Van Que.
Mardi 28 juin 18h30
Vernissage

n MÉDIATHÈQUE 
JÒRGI REBOUL
Vendredi 30 juin
60 ans du cessez-le-feu 
en Algérie
16h : table ronde suivie d’un
débat “Marseille-Alger,
regards croisés sur le
mouvement ouvrier face à la
guerre d’indépendance” par
Fabien Bénézech, Frédéric
Grossetti, Bernard Regaudiat
et Henri Saint-Jean. Animée
par Gérard Leidet.

n HALLE 
DU GRAND PAVOIS
Samedi 3 septembre
13h -17h 
Forum des associations
Stands et animations

n AUTOUR DE LA GARE
Samedi 17 septembre
Journées du patrimoine

Balade historique et
commentée autour de la
gare, du vieux cimetière des
Collines et des anciennes
carrières (les 2 Moulins).
Une proposition de
l’association Septèmes
Mémoire et Patrimoine.
n ESPACE JEAN FERRAT
Dimanche 25 septembre
17h
L’Atelier Théâtre Actuel, 
en coproduction avec le
Grenier de Babouchka et ZD
Productions présente 
Le Voyage de Molière 
Texte de Pierre-Olivier Scotto
et Jean-Philippe Daguerre 
Mise en scène de 
Jean-Philippe Daguerre 
Spectacle accueilli dans le
cadre de la Tournée Théâtrale
du Conseil Départemental
Entrée libre 
Réservations : 04.91.96.31.00 
Une proposition Ville.

n ESPACE JEAN FERRAT
Vendredi 30 septembre 
Soirée cabaret 
Une proposition du Comité
des fêtes

JUILLET

JUIN

COMMÉMORATION
Jeudi 14 juillet 
Commémoration 
de la Fête Nationale 

   Collectes 
de sang

SEPTEMBRE


